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ENTREPOT DE MEUBLESOr, il arriva qu'en examinant la 
maquette, la tête de l’ange figurant 
le Prince impérial se détacha et 
roula sur le tapis.

A cette vue, l’Impératrice, très 
superstitieuse, très sensitive, jeta 
un cri, se recula et, prise d’une 
crise nerveuse, n’eut que le temps 
d’être secourue par l’un de scs fa 
miliers.

Cette scène,—dont on cl* relia à 
atténuer les effets sur son esprit, 
demeura toujours en son souvenir. 
L’Empereur lui même aimait peu à 
ce qu’on la rappelât, et quand on en 
parlait devant lui et son ills, d’un 
geste machinal et instinctif, il éten­
dait son bras vers l’enfant, le rame­
nait tendrement contre lui et ca­
ressait ses cheveux blonde. L’Empe 
reur avait pour son fils cette affec­
tion simple et sans borne du bour­
geois pour le goste qu’il habille en 
zouave ou en cuirassier et qui 
marche à ses côtés, avec des ma­
nières de petit homme. On raille 
cette affection. — Elle n’est peut- 
être point tant ridicule.

son modèle. le dédain injuste qui 
le frappa fit en lui une plaie qui ne 
se ferma jamais.

Hélas! combien de fois,â la Cour, 
le tact fit défaut ainsi envers ceux 
qui venaient travailler pour le 
compte des maîtres !

On sait qu’à la suite de la cam­
pagne de Chine, on installa à Fon­
tainebleau une sorte d’exposition 
des objets provenant du pillage du 
Palais d’Eté,exposition qu’on nom­
ma le Musée Chinois.

Or, comme l’Empereur inaugu­
rait ce musée et que, les travaux 
terminés, on avait réuni à Fontai­
nebleau les architectes et les ou­
vriers pour recevoir les compliments 
du souverain, un chambellan, très 
ému, s’en vint tout à coup trouver 
Napoléon III et lui dit :

Sire, je crois devoir informer 
Votre Majesté que 1rs ouvriers as­
semblés par ses ordres ne se mon­
trent pas satisfaits.

L’Empereur regarda le messager 
de malheur.

—Et pourquoi, monsieur, deman 
dat il, les ouvriers ne sont ils pas 
contents ?

—Mon Dieu, Sire, l’incident est 
ridicule, sans doute, mais si ridi­
cule qu’il soit, Votre Majesté 
doit le connaître : les ouvriers ont 
appris qu’on boit du champagne 
dans son entourage, tandis qu’on ne 
leur a offert que de la bière.

Napoléon 111 tordit sa mousta 
cbe, ne répliqua rien et, lentement, 

emina vers le groupe murmu-

— des dessus de portes — au palais 
d ? Fontainebleau.

cbe de talents nouveaux, il serait 
vain de dire qu’elle fût tout à fait 
stérile.
Feuillet, Emile Augier, môme, n’é­
crivirent ils et ne pensèrent ils point 
un peu pour elle * Cabanel, Hébert, 
Flandin ne furent ils pas amoureux 
de sa beauté ?

L’Impératrice, on l’a vu dans un 
précédent chapitre, s’essayait à 
peindre et à dessiner. Mais aux 
Tuileries, nulle installation favora­
ble n’existait pour ce genre d’occu­
pation. Cette incommodité l’obli­
geait, lorsqu’un peintre faisait son 
portrait, à se rendre chez l’artiste, 
et comme, un tour, elle se plaignait 
d’aller chez Wintheralter, compre­
nant d'ailleurs que ce maître ne 
pouvait venir au château avec son 
chevalet et ses pinceaux, elle décla 
ra qu’elle voulait qu’on lui cons­
truisit un atelier.

Jules Bandeau, OctaveJ
L’Impératrice Eugénie avait con­

tre les ariit-tes le préjuge du mondi­
al se tenait déliante devant eux, ou 
plutôt devant leur réputation d’en­
fants terribles et leur prétendue 
mauvaise éducation.

L’incident Lazerges n'était point 
tait, en vérité, pour la détromper, 
pour la rassurer et, plus tard, un 
autre artiste — qui reste l’un des 
plus grands sculpteurs de ce temps 
— Cat peaux, vint, par ses façon 
un peu brusques et dépourvues de 
toute convention, donner une nou­
velle force à ses sentiments, à sa ré

Carpeaux, dont le génie s’a Hu­
mait chaque jour davantage et dont 
la célébrité s'imposait même à la 
Cour, avait été prié à l’une des sé­
ries de Compiègne et, dès les pre­
mières heures de son arrivée, il 
avait exprimé à la souveraine le 
vœu de faire son buste.

Mais l’Impératrice — ou ne sait 
pourquoi — n’avait point semblé 
répondre favorablement à la deman 
de de l’artiste et s’était dérobée à 
ses instances.

C-*pi udant, Carpeaux, qui tenait 
à son idée, ne s’était pas décourage­
nt comme, un midi, on venait de se 
mettre à table pour déjeûuer, on le 
vit entrer dans la salle à manger 
avec les ustensiles nécessaires son 
travail, et se placer en face de 
1 Impératrice qu’il se m t aussitôt 
su devo r de modeler.

Cette scène — qui sans doute est 
présente encore à la mémoire de 
tous ceux qui assistèrent à ce dêjeû 
ner— :eta un profond étonnement 
une gêne parmi les convives, et 
l’Impératrice, très irritée de se voir 
ainsi sculptée malgré elle, ne cher 
cha point à dissimuler son mécon­
tentement. Elle ordonna à un va­
let d’enlever l’installation du pauvre 
Carpeaux et le soir même — ce qui 
manqua peut être d'esprit et de 
bienveillance, et ce qui fut cruelle­
ment injuste —elle faisait dire à 
l'artiste que, sa chambre devant 
être occupée par un nouvel hôte il 
ût à la céder — ce qui, à Coinpiè- 

gne, signifiait simplement qu'on 
eût à déguerpir.

Carpeaux, peu au courant des 
usages de la Cour, opéra, en bon 
enfant, son déménagement, remisa 
ses railles dans une pièce quelcon­
que et, dans l’insouciance et dans 
l’ignorance des colères qu’il avait 
provoquées, reparut le lendemain 
au déj< finer à la promenade,au dî­
ner et • '» salon, au grand dépit dw 
l’Imp< ratrr. \

La j .... femme eût dû rire et 
pardon ne i; elle eût lu êtr- désarmée 
ear cette naïveté d’un homme de 
talent. Elle eut le tort de se fâcher 
tout à fait et il fallut qu’un cham­
bellan expliqué* crûment à Carpeaux 
ce qu’on a tendait de lui.
—Alors,s’écria l’artisfe.on me f...à 

la porte, si je comprends tien. H 
étau beaucoupplussimple,monsieur 
le chambellan, de ne pointin’appeler 
ici. .le ne demandais pas

Il avait raison et il s’éloigna
Mais comme il cherchait ses mal 

les et qu’il ne les trouvait plus, il 
entra dans une violence colère et 
oublia entièrement qu’il se trouvait 
encore à la Cour, Bios le consulte;*, 
en effet, on avait porté ses bagages 
chez le concierge du château.

!r
MEUBLES ! MEUBLES ICHAPITRE III

LES ARTISTES ET LA COUR

Ceux qui pensent qu’un gouver­
nement, quel qu’il soit, exerce une 
influence bonne ou mauvaise, sur 
le développement des arts, sur le 

, génie même
sculpteurs, dés musiciens ou des 
lettrés,éprouveraient une singulière 
surprise, dans l’observation des 
rapports qui existèrent, sous le se­
cond Empire, entre la Cour et les 
artistes.

Ainsi que je l’ai dit précédem­
ment, il n’y eut, à la Cour de Napo* 
léon III, que peu d’enthousiasme 
artistique parmi les femmes— ex­
ception faite de Mmes la princesse 

v Mathilde et la comtesse de Beau­
mont— et cet enthousiasme fut ab­
solument nul parmi les hommes.

Il se leva, cependant, sous le se­
cond Empire, des artistes, des litté­
rateurs, des musiciens—et non des 
plus petits. Mais peu d’encoura­
gements leur furent donnés en de­
hors des invitations aux Tuileries, 
à Compïègne, à Fontainebleau, à 
Saint Cloud, et ce manque de solli­
citude en faveur d’une classe de 
gens intelligents, porteurs d’une 
chimère peut être, mais aussi d’un 
idéal, m'amène à conclure que si 
des artistes nous sont nés sous le 
second Empire, ces artistes eussent 
tout autant affirmé leur talent 
dans l’absence d'une Cour—de cette 
Cour des Tuileries surtout, qui eut 
sans doute, à certaines heures, la 
curiosité de voir comment ils man­
geaient) buvaient ou parlaient,mais 
qui n’eut, en aucun temps, le souci 
de leur grandeur, de leurs peines, 
de leurs joies.

Nouveaux et a Grand Marche i

des peintres, $des
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Harris & Campbell.
A peine eût elle formulé ce désir, 

qu’elle se disposa à le faire réalité.
Mais il n’était point aisé, aux Tuile­
ries, de bâtir un atelier sans risquer 
de déparer l’ensemble de l’architec- 
tore du palais. Cependant, conseil­
lée par l’un des officiers de la mai­
son, elle se mit à la recherche d’un 
emplacement favorable.

Ayant décidé, bientôt, qu’on sup­
primerait, pour la constrution de 
l’atelier, les logements de deux 
femmes de chambre, situés tout en 
haut, dans les combles, elle exigea 
de visiter le lieu désigné. Elle mon 
ta donc,et lorsqu’elle fut arrivée aux 
appartementsen question,non conj^T ra“1' , ,, eut
te de 8onexamen,elleenjamb^ruue * v ’ 4 r
desfenôtresetsemit,imprudemment» Iondi 81le"ce* 
à parcourir la io.ture, en au,vaut la Alora 1 bmPereur , avanta 61 dl‘: 
gouttière, assez large, il est vrai, Bonjour, mes amis,
qui longeait le côté gauche du pa El »'*' ”» ™Tai|‘ ni_'«
Villon de l'Horloge, et cela, au ver™ remP1,s de b,ère- m le‘ bou'
grand eflroi de ceux qui l'accompa der,el'11 donna |,ordre d’apporte.
gnaient et qui. soumis à son audace du champagne ; puis tous servis,
capricieuse, ne purent que la suivre ayant fait sortir des rangs le plus-
et l’imiter. ancien d’ége de la troupe, il alla à

Des ordres furent donnés à M. lui, choqua son verre et reprit gaie- 
Lefuel, et quelques jours après cette menl :
scène, au sujet de laquelle l’Empe- “A la boûnd franquette, n’est ce 
reur gourmanda sa compagne, l’a Pae» me8 am*s' el^ volre 8aul^- 
telier de l’Impératrice, aménagé L’enthousiasme de ces braves 
avec un luxe inouï, ouvrait ses por gens n’aurait pu sa décrire. En cet 
tes aux visiteur». instant, selon l’expres»ion d’un té-

On dévalisa le mobilier de la moin, ils se seraient fait casser la
couronne pour cet aménagement ; tête, sans hésitation, pour cet Em­
anais non satisfaite des tapisseries pereur qui, non seulement leur dou­
ât des meubles officiels qui lui nait du chamoagne, comme aux 
avaient été offerts, l’Impératrice aulre8> letanitei, mais buvait ce 
orna son atelier d’étoffes et d’objsts champagne avec eux. 
précieux, qui lui étaient peisonnele.

—C’était un fouillis étrange, me 
disait un familier des Tuileries, et 
à ma première apparition dans l’a- 
leljer de l’Impératrice, je le trouvai 
tellement meublé et encombré qu’il 
me sembla impossible d'y placer un 
rhevalet ou un modèle.

Cet atelier, ne fut pas seulement, 
toutefois, un agrément pour l’Im­
pératrice.
aux artistes qui s’y rendaient, soit 
pour montrer leurs œ ivres, soit 
pour peiudre le souverain et la sou­
veraine. Il fut inauguré par Win- 
theralter qui y fit le portrait du 
Prince impérial.

Flandrin, également, y portraitu­
ra l’Empereur. Son œuvre, cepen 
dant, ei admirée et si diene d’admi­
ration, si vraie surtout, n’eut pas 
un sort heureux. Le caprice d’une 
grande dame étrangère, toute puis­
sante aux Tuileries, lui fut néfaste.
Cette grande dame, dans un esprit 
banal et conventionnel de critique, 
poor mieux faire sa cour au souve 
rain aussi, ue s’avisa t elle pa* de 
dire, avec une moue dédaigneuse, 
orsqu’on lui montra le portrait de 
Napoléon III "

—Cela n’est pas mal ; mais cela 
pourrait être mieux.

Ces simples mots— cruellement 
injustes— suffirent pour jeter la 
désillusion dans le clan des famili- 

Ainsi qu’ils auraient loué, ils 
blâmèrent, et le tableau d* Flan­
drin fut expédié au Tribunal de 
commerce.

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DR SES PRIX ET PAR LA ONNfc 
QUALITE Unis ARTICLES QU’ELLE VEND.

’ J’ai Val dit plus haut, l’un des 
hommes qui, aux Tuileries, sous le 
second Empire, eurent la charge 
des Beaux Arts, fut M. le comte de 
Nieuwerkerke.

Cependant, M. de Nieuwerkerke 
n’était point aimé de l’Impératrice— 
une liaison féminine trop audaci­
euse le désignait à sa suspicion — 
et le bon entendement de ses or 1res 
se heurtait souvent au peu de goût 
que la souveraine éprouvait pour sa 
personne.

Un jour, pourtant, comme l’Im­
pératrice s’ennuyait, M. de Nieu­
werkerke lui vint en aide pour 
chasser son spleen et dès lors il fut 
le t$jès bien accueilli auprès d’elle.

Se trouvant à Fontainebleau ei 
n’y sachant que faire, les jeux et 
les piomenadesse répétant dans une 
monotonie désespérante, l’Impéra­
trice eut, soudain, l’idée de former 
un petit musée à son usage particu­
lier. Or, comme pour réaliser ce 
projet, il ôtait nécessaire d’avoir 
recours à M de Nieuwerkerke, ce­
lui ci, en apprenant l’appui qu’on 
espérait de lui, fut ravi et, ayant 
décroché dans les galeries môme du 
Louvre quelques tableaux, il les 
porta à Fontainebleau,

L’Impératrice, pour le remercier, 
le retint à dîner, et donna l’ordre à 

son entourage—le comte n’ayant 
point d’habit à sa disposition — de 
ne paraître à table qu’en tenue de 
ville.

A Fontainebleau, encore, une 
aventure assez comique et dont le 
héros fut un artiste, vint égayer, 
une après midi, l’un des rendez 
vous de chasse de l’Impératrice.

Un peintre de quelque talent, 
mais resté un peu bohème, M. La 
zerges, avait maintes fois sollicité 
de la souveraine des commandes.

Malheureusement, une vieille 
femme de lettres, peintre aussi et 
actrice môme, nommée Mélaniv 
Valdor, qui avait à Paris une sorte 
de salon où elle recevait un monde 
assez mêlé — fonctionnaires, écri­
vains, artistes, plus ou moins à la 
recherche de la fortuie — lui per­
suada qu’elle était très influente à 
la Cour et que nul ne saurait mieux 
qu’elle faire réussir ses désirs.

Le pauvre garçon, un jour donc 
que l’Impératrice venait de monter 
à cheval,tandis que les chars à bines 
remplis d’invités s’apprêtaient à sui­
vre la chasse, escorté de Mme Val 
dor, fendit tout à coup la foule con 
tenue par les gendarmeset, dans un 
accoutrement du plus b^au romanti 
que—cheveux démesurément longs, 
chapeau à larges bords — s’avança 
vers l’Impératrice.

Mme Valdor prit alors la parole 
et dit :

—Madame, je vous présente mon 
ami Lazerges. C’est un peintre de 
grand talent, il vous a demandé 
de l’ouvrage. Il faut lui en donner.

L’Impératrice regarda ce couple 
fantastique, cingla sou cheval et 
s’éloigna.

Le lendemain, pourtant, après 
avoir ri de cette aventure, après 
avoir réclamé aussi contre son im­
portunité, elle s’informa et, quand 
elle sut que (*azerges était miséra­
ble et ne méritait ni c un excès 
d’honneur, ni une indigmlé », elle 
se fit bonne et bienveillante et le 
chargea de décorer quelques salles
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159 Rue BankUn homme, plus particulière­
ment, à la Cour des Tuileries, s’in­
téressa aux artistes, à leur vie et à 
leur avenir, 
le comte Walewski. Mais, à une 
époque où l’on s’occupait beau­
coup plus,dans les sphères officielles 
etmondaines,du bien être et de l’inti­
mité des danseuses que d’assurer 
la gloire d’un peintre ou d’un 
vain, le rôle de M. le comte 
lewski ne pouvait être qu’effacé, et 
il le fut. M. le comte Walewski, M. 
le comte de Nieuwerkerke et quel­
ques autres hommes respectueux 
du passé artistique de la France, 
désireux de provoquer une éclosion 
d’œuvres nouvelles, tentèrent, avec 
persévérance, de rendre à l’art la 
place à laquelle il avait droit; mais 
leurs efforts furent contrariés; si le 
public battit des mains, quelque- 
fois, devant quelque toile ou quel­
que livre, il fut libre dans son ap­
plaudissement et la Cour demeura 
étrangère à l’expression de son 
respect ou de son admiration.

L’Empereur, 
n’aimait point les arts. Tout en 
lui l’éloignait de ce que l’on consi­
dérait, alors, comme une futilité, 

un accroissement ou une
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PEINTURES.
C'est là un petit fait, sans nul 

doute ; mais la vie des rois n’est 
elle point ainsi tissée de petits faits 
et grands, souvent, par eux, plus 
que par leurs actes publics ? La 
philosophie de l'Histoire est là et 
non ailleurs.

L’Impératrice, quelquefois, mais 
rarement, secondait son mari dans 
ces essais de popularité.

C’est ainsi qu’un jour elle reçut 
dans son atelier deux ouvriers,dont 
l’un se nommait Villeneuve, qu’elle 
avait chargés d'exécuter un cadre 
en bois sculpté, pour un présent à 

1 a reine d’Angleterre, 
étant achevée, elle voulut remer 
cier elle môme ces Inmmeg ; mais 
elle réussissait peu dans ces tenta­
tives de rapprochement avec le 
peuple. Elle n’avait point l’aisance 
familière qui est nécessaire aux 
grande de ce monde lorsqu’ils par­
lent au peuple—cette aisance que 
possédait si bien alors Napoléon 111 
et qui le porta si loin dans l’âme de 
la foule, si profondément dans le 
cœur de la nation.

Ce fut encore sous l’inspiration 
de l’Impératrice que furent dessinés 
les cartons pour le tombeau delà 
duchesse d'Albe.

Un incident d’un sentiment pres­
que dramatique et qui, certaine­
ment, fera quelque impression sur 
ceux qui ajoutent foi aux pré-ages, 
vint troubler l’exécution de ce pro-
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L’Impératrice était une enfant g A 
tée alois, et ses désirs étaient ceux 
des filleules des fees qui demandent 
à la baguette magique de leurs mar 
raines la réalisation de tout caprice.

Il est une histoire de six fauteuils 
qui la peint ainsi absolument dans 
son autoritaire fantaisie, dans l’ex 

pression immédiate de sa volonté.
L’Impératrice avait promis à une 

amie, Mme de M..., de lui offrir une 
demi douzaine de fauteuils que l’on 
affirmait introuvables à Paris.

Le mobi ier de la couronne con­
sulté, exigeait trois semaines pour 
leur livraison ; la souveraine eut 
une belle impatience et déclara qu’il 
lui fallait ses fauteuils dans les 
vingt quatre heures.

On se mit en campagne,on boule- 
ve sa les ateliers des ébénistes et 
des tapissiers (un nouimé Ternisien 
ôtait de ces derniers) et les vm^t 
quatre heures n’étaient point écou­
lées que les six sièges se trouvaient 
en effet alignés dans le pavillon du 
lac, à Fontainebleau, où la Cour 
était alors eu villégiature.

Il serait déraisonnable de prêter 
une, importance extrême à un fait 
de ce genre; mais U montre la ten­
dance d’esprit de l’Impératrice

qu’une parade officielle, et il 
contribue à supprimer tout étoune* 
roent.lorsque sa volonté impérieuse 
se manifeste, hostile, contre un 
homme tel que Carpeaux, lorsque 
cette volonté, aussi, s’exerce dans 
les conseils de l’Empereur pour 
détourner à son p etit la politique 
même du cabmet des Tuileries.
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Hémorrhoi 
Hémorrhrt;'
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Ü2>...inutile, dangereuserévératiou 
même, d’intelligence. Cependant 
il serait injuste de dire que Napo­
léon III, obéissant à ses sentiments 
personnels, fut hostile oui artistes- 
Chaque fois qu'il trouva l'occasion 
de leur venir en aide, de leur expn-
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Offrant aux touriste» le t 

en famille, belle place île bains, air pur, 
l»ellea promenade» en voiture, promena-le en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour le» fai|iille».

confort de la ri»

EXTRACT
13mer une satisfaction, un encoura­

gement, il ne se déroba point à son 
devoir de souverain. Il serait 
injuste, êgalemment, de reprocher 
trop à l’Empereur son indifférence 
en matière d’art. Cet homme vécut 
et régna dans une époque de transi, 
tion, de transformation, pleine des 
problèmes sociaux,des tourments de 
la politique, et son esprit, peu pré­
paré aux choses contemplatives d'un 
idéal de paix, dédaigna inconsciem­
ment ces choses et se laissa empor­
ter vers des spéculations plus abs­
traites.

L’impératrice Eugénie eut, plus 
que son mari, l’amour sincère de 
l’arL Si elle manqua, souvent, de 
l’acquis nécessaire dans l’expression 
de ses choix artistiques, dans l'exa­
men des hommes que ces choix 
indiquaient, elle créa, à la Cour, la 
mode d’aimer les beaux livres et les 
beaux tableaux, et quoique cette 
fantaisie fût trop superficielle pour 
aider à la naissance ou à la recher-

V ST. LAURENT & CIE.
l*KOrRI*TAIRK9.

J10TEL SAINT louis ;

Éü43-45 Rut YORK, OTTAWA
K J

Cet Hôtel aitué au centre de la cita, a éi 
repeint et aménagé tout en neuf.

’^ilof le Pond’» PISRAEL MOREAU,
( Dm Montreal House, rue Queen Ouet». )

PROPRIETAIRE
JONC D OR SOLIDE
35c. Pour un Jonc valant

jet.
Le tombeau de la duchesse d’Al- 

be, tout en marbre, devait suppor­
ter la sœur de l’Impératrice, éten­
due, une main sur son cœur et 
l’autre main, tombante, abandon­
née, laissant échapper des fleurs — 
les fleurs de la vie.

Aux quatre angles du monument, 
des anges semblaient veiller sur la 
morte.

Ces anges étaient représentés par 
les enfants du duc d’Albe st par le 
Prince impérial.

voreeev .1 > .f. .i.M ■> > Meut, q ««MMpcuvc
r.hiiAü «I i- oyr. - . v,u«c .-me pas 1*111-
Uciion. et *! n- I. • «le .*■<»* ;: "t. ceJ.-X
undo IV. I ...•‘UjiAjIMi».
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Cabanel fut chargé de reproduire, 
alors, les traits de l’Empereur et 
l’incident fut oublié au château, — 
mais non dans le cœur et dans 
l’esprit de Flandrin.

Très modeste, très consciencieux, 
il avait.des timidités charmantes,et 
le jour où il eut sa première sé­
ance avec Napoléon Ill, il était de­
meuré près d’une heure enfermé 
dans un cabinet, isolé, tremblant 
d’émotion, avant de paraître devant
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COURRIER DE ROME CHEMIN DE FERdéclarera la HOSEveau fusil sera terminée, on . ,
guerre à l’Allem.ge. (r>* P»""*''»

-!r(r'SH£^f°,edé:
La Diplomatie B5j5“Ej-JLJ£Si,^udhîffii "LL L~t»i.»«^n*hL”°Æ 

Anglaise S^SSsSi^JSTJS. ‘ï*
ïnnïp.Tdï «ara “dlgène.. PW* de pouvoir accomplir ce voyage ;

Le Lorrain déc'are que ce fait est inexact. mais .1 n a fixé aucune époque 
La véracité du journal officiel est une fois —Pendant les sept 

de plus prise en défaut. Il en sera évidem année, les importât 
meut d. nu'me d„ «plleution. emb.rr„- cent ceq m.'lmu., eu comp»r...ou 
r^ee qu'il fournit au sujet lire jeune. Al,.- meme p/T.ode de l’innée der 
ciennes molestées, dernièrement, 
court, vexations dont 
lui-même s’était fait I

50 PIEDS $5.00
- twwsKrTfS

Canada Atlantique.
IJ HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE so pieds ss.ee

HOSE 50 PIEDS $10.00.
mois de cette 
diminué de

"tuCIMIER DE BERLIN premiers 
ions ont Y compris les Accouplements et l’Arroaoir. Excursion a Bon Marche pour

SHERBROOKEque les exportations ont aug nentéje vingt- pujsarcJ a ClaC6, etc. 
un journal officieux s* pt mi lions. Les produits des dofllnes ont 

(,,l0 diminué de vingt et un mi.lions et demi.
— La rentrée inattendue de M. Crispi a 

A des afidires de famille.
ialimberti, nonce à Vienne, a été 

re comprendre aux catholiques 
ie le Vatican ne peut pas ap- L1 
pie alliance, du moment que P 
'Etat italiens ont déclaré qu’elle -*-*1 
t garantir à l’Italie la possei-

casion de la fête de Saint Joachim &C CIE-
n, le Pape a reçu la pré'ature et

69 & 75 RUE WILLIAMont offert un grand panier de fruits. Ren u ,u UUU TT lUUinin.
tré dais ses appartements, avec lesquels il a 

cle ensuite dans sa bibliothèque, il 
avec chacun et a étonné tout le 

sa mémoire et sa connaissance

Courrier de Rome

Aller et Retour.été due 
- Mgr <COURRIER DE SAINT" COURRIER DE saint pktersbourg

(De notre correspondant particulier!
SAINT-PÉTïRSBorR' M sept. — Un ukase 

vient d’etre sign- par l’Empereur ordonnant prouver a 
d’augmenter de 004 le nombre des lieute- leu hommes d 
nants de la marine de guerre russe. a été fa

Le mime décret modifie es lois qui régis- sion de 
sent les promotions des officiers. -A l’oc

Dis à pri sent, un sous- ieutenant de 
ne pourra être promu lieutenant 

pris 4(1 mois de cam 
urrr-p.wklaoi particulier) lieutenant ne pourra

\1. .Iules J*crrÿ a obtenu second qu'apr-s 98 mois de 
seements * l’ouverture du dont 58 accomplis s<

—Contrairement aux nouvelles lancées 
la pacification des dans la presse française par une Agence sur 

pacification que l’an- ]e but du voyage de M. de Mohrenheim.an- 
uel jue peu exagérée, nonçant, en premier lieu, que l’ambassadeur 

de Russie allait A Saint-Pétersbourg pour 
“Al inté ieur, après de longues et péril- préparer les bases d’une visite à Paris de la

lenses agitation-, dont il ne reste plus qu’un 'tsarine et du Tsaréwitch, ainsi que l’envoi
s j > lissons, il un degré (ue le de l’escadre russe il Cherbourg, puisque ce éloge
pas connu depuis longtemps de départ avait pour motif l’élévation de M. de plein

lité parlementaire, condition pre Mohrenheim à un poste très élevé,nous si m- U n’a pas dit
e tout progrès sérieux et durable. mes en mesure d’affirmer que l’unique b it allemand,
>nté du pays a su pacifier les hautes du voyage de l’ambassadeur de Russie a été
i de la politique. de saluer le grand-duc héritier à son re

pie la République a gagné il cot apai- en Russie après une absence de plus d une
t, mi le sait mieux que vous, mes année passée à l’étranger. Rome 8 Sept
co’légues, cmifi lents naturels des sen- Lors de l’arrivée du Tsaréwitch à Mos- riele que l’attiti 

populations avec cou une foule nombreuse massée aux alen- Vatican contre I 
st incessant ? tours de la gare l’a acclan é. Des plateaux d’eux s’

îvement qui entraîne et désagrège en argent avec le pain et le sel lui ont été jours* de
ies an.sens partis, et qu’on discute encore offerts. ,je j^’ (je
en certains lieux, vous le voy< z grandir et Le grand duc héritier a visité plusieurs vétéran du Centre allé
.‘.■t.n'lr. j'.’ir par j.n.r autour .1. von, et #gli«.« et a reçu pal.i, Nicoll, de. dépn- „„„ ctitione. sur le.
Ion ■ /jn.r,n, tropd. oh,mère, rever Liions ,1e Mo.,ou et .l’.ulrc. ville,. P,ne en matter, d. politique extérieure, et___________
pour ce noble p.y,. ,,ai i. eût plu, -U Jovknai. i.k Satvt Petebsbou»,: il,^rl„ieDt déjà ,lu «ehi.m. que ce ,lé.»c- CT IITIJV CONNU
grand hesuin de l union de tous.see enfants, declare que la mesure d’interdiction de I ex cord alla t créer entre le Saint Siège et le» V\/1T al VJ

■ lune République BocpKe.t re.pe=t<5e de pnnution ,le, seigles n’e,r p», .ptii.lemenl cho'lique, .llemand.. Cette neuve le «LU-
tou. le, Français, (App au,li„ement«| dirigée contre l'Allemagne. Il dit que 1„ „„„ leur avant paru avoir trouvé un ae- Lt Réouvert

Mm. eo pet pas seulement ilans la poil- ï.ar, vaut de rendre oet ukwe, a eonaulté |„eil favorable, il, en ont immédiatement _ . ...
Il,ue intérieure que non. reou.illon, le Iru.t le. gouverneur, de, province. eti,ue eut im.giné antre de même valeur, et ont PflX SRIIS COlieilFFflDCe MSSID 0
de notre pal,. ,, ,. : ,1 en,onde ,c détourne enrleur avi, que la me.ure d'.Dt.rdietlon a annoncé que M. de Schorlcmer-A l.t avait ^

ornements ch nivelants et divisés, été prise. Dès que le ravitaillement des écrit i faéon XIII une lettre pou-
lient en défiance province, ni, régne la di.ette a«a «muré, la ,e„ir'q„, ,j i Vatican continuait i
■ el I an.,, lue par- meure .era lavée. trer lio.tile i la triple

e. elle revient nécessairement ,..t , — n.......... lignes allemands, Mes.
su se relever, si tisme, se délai lieraient du Sai

elles-mvmes. -• heuèeusement M. de Schorle
pas cru devoir laisser p isstr sans proies 
talion iette nouvel e ; il l’a fait démentir 
catégoriquement par son journal, le Mer­
cure uk Wkstpiialib, et les gallophobes en 
sont pour leur» frais d'imagination.

l’I-TERSBOIRG • M
allemands G. Laverdure $6.85( i$6.85la

NOUVELLES DID PARTOUT

Les Billets seront bons du 
1er, an 5 Septembre pour 
l’Aller et jusqu'au 0 Septem­
bre pour le Retour,

Pour les Billets et de plus 
amples informations, s’a­
dresser a n’importe quel 
Agent de la Compagnie du 
Chemin de Fer Canada At- 
antique.

Bureau des Billets en ville 
au coin des rues Sparks et 
Elgin.

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

. qua- 
pagnes maritimes ; un 
i passer capitaine en 

ces campagnes, 
rade de lie»
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le différend entre l'An

soit ap’ani et a adressé des 
gouvernement anglais pour la 
rté qu'il laisse aux catholiques, 

un mot du congrès catholique 
:eux de Maines

'tLe Souverai
heureux que 
et le Portufi 97 RUE RIDEAU.gai

souvenir non 
pays n’avait 
la stabi

régions 
Cet

cher.
timents et des besoins des | 

•"•’esen contac

Ce Magasin demais il a parlé de ce
et de Vicence. 

avait un aspec
paraissait en bonne santé ; il 1/ T T 
ict florissant. Il I I

Les journaux miniaté- 
>stile de la presse du 
de alliance met hors 

ent empressés, il y a que 
reproduire un fragment de discou i s 
Schorlemer-AIst, dans lequel ce 

demand émettait quel

—ET—
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tendances pré

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEfIT D’ASSURANCE
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121 Rue Rideauni l'iipimou europee 
égaler l'anarchie de 
lementairi NEVILLE & CO,alliance, les catho
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Collections faites proniptemeit]

ège^Mal-ou tard aux natio 
réformer, se discipliner 

Parlant ensuite des 
dont notre Hotte a été l’objet, M. J 
ry a ajouté :

“ La France bénéficie à cette heure 
de ces retours il Péter ne le 
disseinents), d’un de ces 

‘ se forment leu 
peuples, 

nts. soit que 
nous viennent de nos pui 

sms, les aines du monde civilisé di 
ti 1 e des institutions libres, soit qu 
jail issent avec une spontanéité impétli 

touchante îles masses profondes de ce 
.nul peuple, de cette tace jeune et débor- 

• lante, a i cœur généreux, aux d 
mystérieuses, qui occupent à l'Or; 

les avau 
lenient es

dern lires ovations 
ulos Fer-

(Applau- 
nts d'opi

97 Rue Rideau. Montres et Bijouteries
en tous genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis1 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon­
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.
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mouveme 

tement dans la con- 
avant de gagner les 

infestations

DERNIER. ordinairesSUCREscience des 
gouverneme 
amicales

LA DIPLOMATIE ANGLAISE
(Dépêche télégraphique particulière)

Londres 8 sept -Après les 
la première heure, e gouvernera 
a compris que la France n 
dans la soudaine initiative

ir 1 :s fils de la convention 
regret te amèrement à Constantinople d 
laissé échapper.

Mais il convient de dire 
ry a assez ma reçu les ouver 
Pacha et qu’en remettant I 
fin d’octobre, I 
ment indiuqé I’l

(Continuation sur la troisième page)

Boutons de 
nent anglais 

était pou
pra-
elles

Sultan pour 1 
Wolff,qu'on !

uctise CHE.MIN DE FER

Intercolonialest lines 
ient euro 

s te» de la civilisation.
que lord Sali»! u- 
trtures de Rustem 5 CTS.t p< a discussion i’l la 

marche».

jour nous d une liante por­
tée, < t la France a le droit d’y trouver un 
sujet de viviies satisfactions, car cette re­
vanche mora'e, elle ne la doit qu’à elle 
même, aux vertus civiques qu’elle déploie 
depuis vingt ans, à sa constance, à sa sagesse, 
à ton labeur."

et t onquée dan 
graphiques des journaux.

— M. Sputter, qui a étudié les questions 
re'igietws plus à fond que nombre de tes 
collègues, revient, dans la ll^publi/jtir fran­
çaise, sur " l'Evolution de l’Eg ise ", et 
donne à ce sujet ipielques avis à la c asse 
dirigeante de son parti.

“ Soyez-en srtrs, leur dit-il, 
pas, dans 1 
vaut vous.
nouveau drapeau un mouvet 
au profit de a monarchie. Le programme 
qui l’adversaire affiche dit exactement ce 

I l s’ugii d'une camp igné t n s 
1 contre la République e le-

LE VOICI. La route directe entre l'Ouest et tous les 
du bas du St. Laurent, de la Baie 

’baleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Urunswi. lt, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile lu Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Des de la Madeleine, Terre­

nt Montréal et 
anches exce

le premier mimstr 
inutilité de ces déi ÜotOi$1.00,

$1.25,
$1.60,
$1.75,
$2.00,
$2.50,
$3.00.

Nous offrons actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

•«■Spécial à ce mois : une petite consigna­
tion de thé de 25 cents.

rase avait été dénaturée 
.! comptes-rendus télé-

s Vle* LES MEILLEURES express quitte
les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous oes points 
changement de chars, en 27 heures eb

Halifax 

30 minutes.
Les chars des trains exp 

Chemin d$ l’Intercolonal 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés des 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux eb 
élégants de même uue les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général Je toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

grains et des produits expédiés aux 
de l’Europe.

r billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, egent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ
136J rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

ndent à des)Vues photographiques
STROUD BROS. ress directe 

sont brillaiminentd’Ottawa peuvent être obtenues à

vous n’avez 
se forme de-
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97 Rue Rideau.
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(Autrefois Pittaway & Jarvis.)
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sérieuse, non 
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(De noire correspondant particulier) BELLES

^ Beki

lieu sur 
Il se

I-e prince 
Kiaungcn, s’csl 
gare il’Anhalt ; il cet 

L’ex-ch mcelier 11 
veux et sa barbe sont dev

Ici,
l’ex

—On croit que 
ave-: sa mère, 
à Siraia : 1 ex-roi Milan Nouveau Service Rapide
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La Ligne la Plus Courte et la
abso ument opposé à ce qu'elle eût 

le teriitoire russe, 
ntirme que M. Ristiteh a reçu un MALLES

for symp ithiquc 
de Bismarck 

pielqu

en Russie

ires à la 
.. pour Varzin.

11e mine ; ses oi e— 
en us d’une bh n- 
a lurc a gardé 1*

En activité le 29 Juin 1891.

chcur de neige, mais 
et l’énergie 

—On dément de sou 
velle d’un voyage du prince Ferdinand à 
Constantinople.

Les anniversaires des batailles de 
Kezonville et de Gravelotte ont été cdébréi a 
presque simu tanément des deux côtés de la 
frontière. l<es Allemands ont fêté ces 

rnéea à Metz. Des "députations de fonç­
ât d’anciens utilitaires sont vc— 

présence ceitc céré- 
lea Messins Jemcu-

LB8 OONVOI8 PARTIBONT DE LA GARE DE LA 
BUE ELGIN GOMME HUIT :VALISESlaideur d’autrefois.

rue officielle la
L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cé­
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS I)E MONT 
rapide limité n'arrêtant 

Alexandria entre Otta-

8.00 A. M.
—CHEZ—

5.00 P. M.ti>U £R. MASSON ttrunes rehausat r de leur 
moule, à laquelle tous 
raient étrangers.

Ceux-ci ont préféré 
Tour, où avait lieu le 
uel au monument 
cette ville
morts clans ces terribles joui 
n.vux allemands cons aunt eux mîmes que 
jaiûais autant d’Alsaciens-Lorrains n'avaient 
assisté à cette imp 
quelle plus de 20, 
rivées à Mars la 1

L’évêque de Nancy est venu à cette ocea- 
ficier aux côtés de l’abbé Faller, le 

patriote de Mars la-Tour. Après le 
ce religieux, on s'est rendu en cortège 

ment bien connu. Une femme aux 
b ancs portait les couleurs 

lorei, et dans les rangs 
soldats de toutes les 
allemands ont siu 
cession du regard, postés avec 
sur la limite des frontières

n a!
$qu à Casselman et à

wa et le Côteau, a un char réfectôir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, ae reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 4.0 P M L'EXPRESS DE BOSTON4..*+U r • III. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhUn 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqu* Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête* toutes leestations entre Ottawa 

|U8r8’r*R°*’C' 86 relie au8ai à Montréal

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il OC EXPRESS DE BOSTON et N 
•l»VV York et de tous les points inter- 

Arrêt * toutes lee stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston * 
7.00 P.M. et Now York * 7.00 P.M.
19 Qfl KxPrv8a rapide de Montréal, Port- 
14.ÜU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal * 9 A.M., n’arrête qu’* 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

*$ 5
pt'lérinage traditi 

t commémoratif élevé dans 
soldats de l'armée du Rhin,

se rendre à Ma
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Vient d’Arriver.•l'ante cérémo 
000 personnel

nie, pour la
aient ar- ----- MAISON DE-------

X.D fer

BRAYAISTHE IMPERIAL.300 Caisses Vertes

on remarquables 200 Caisses Rouges
armes. l)cs otl

expérimentf par 1rs nias grands Médecine 
do Monde, passe immédiatement dans 
l’Economie sans occasionner de troubles. 
— U recolore et reconstitue le saut et 
foi donne la rigueur necessaire. Il ne 
noircit jamais les dents.

itdêiltr Imil.i mni el Con tri façons, 
hi|wla$i|ulinfl Bravais, icinuiMibin

DâroiL : toot s» us ra.KMÂciaa,
Oro» : 40 et 43. Rue St-Lamare,Parte

Thés Nouveaux,
vi cette imposante pro- 

des jume les
Rou50 Octaves De Knyper.100 Den\i Octaves

I*é-
EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

-La Gazette i»e Cologne apprend 
dans les cerc es bien informés de Saint- 
terebourg, on croit que le grand duc Alexis 
a scelle définitivement à Parie 
tions qui ont en lieu à Saint 
entre les gouvernements franç

ndent plus que la signât ure du Tsar, 
qui, d'après ee journal, exp iquerait 

1 qu’on a en Russie de faire ci 
la visite du grand duc avait un 
purement personnel.

—Dans les milieux

Justement Arrive.
les négocie,«■ 
- Péterabouv

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1,00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes" quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau * domici e.

Essayez 1*.

ded9.45 P.M.JSM! de Montréal,R. A. STARRS*is et russe

aïïïiîËîrSIc- leveque,
d’Halifax et arrête * tentes

N.B., tous les 
Sud. lotisse 
vée de l’Express 
lee stations.

Pour toutes informations s’adresser * l’A 
t Local pour la vente des Billets, 
rues Sparks et Elgin.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890

’.lie
ENCANTEUR.&C CIE.x compétents de Saint—

61 & 63 Rue Clarence.
t avant tout assurer largement son ap— 
visionnement de guerre et en même 
tps créer des difficultés sous ce rapport * 

l'Allemagne dans ses préparatifs de guerre 
éventue s.

—Il parait que dans les cercles des offi­
ciers russes,on 
bli qu’eu 1893,

Salle d’Ëncan : Marche By.
«les Passagers. S

U hm ê»
H i’l jn»!? ;MJohn Casey,

considère comme un fait éta- 
quand la fabrication du uiAWÉ.B'AFraiiw
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Doivent être V
Toutes Marchandises 

vent Etre Venc

Une Vraie Vente a
C»tte Grande Vente (la dern 
pas la moindre) est comment»

Cette Serr
voue donLa liste suivante 

de nos ptix.

Tapi. cl'E.ca ier île 7r. en moi 
Seer.nokv,- C- émo (0. la v«,g, 
Indiennes de 5c., oc , oc..

Dentelles Orientales de Coi 

•ées, Ur
va ant beaucoup p’us poui 

en Co-."ti pour Enfants, v 
ur 5c. la paire en m< 

t Net pour

montant
Un lot de Soins Barr

Bas
plus po 

Un lo* de 
15c. à *25

Blouses en

Couvrepi 
Vhemises d H

r 5c
unes pour 

iede de Couleurs de 5(

lS

à 50c.. 75c , SiCVltjt 

XJn lot de Haï des haïtes à Mi- 
Circulaires en Caoutchouc pot 

bas prix8otPde Frillings presque p< 
i panière de Franges. Bou

Un
ge*D-» Papier et un gri 

Coupons à très bas prix. 
Aussi Couvertes, h lanelles e 

Marchandises d’Automne l»

Venez a Bonne
—POUR AVOIR

Plus de Cl
Les Premiers Arrives, 

Les Premi'

Pigeon, Pigeoi
49 et 51 RUE Rit

*rENSEIGNE DE LA BOU

peintu:
Préparées.

Toutes prêtes pour 
rivalisent avec les meilleur! 
turcs du Dominion et du
tier.

Leurs Qualil
Sont Egales à n’importi 
Supérieures au plus gra 
Surpassées par aucune.

W.H0V
Fabricant de Peii

O T T_A.“V

l’O TVAr
l

Mon nouveau mai 
prêt Marchandises d 
son journellement reç 
tire particulièremei 
votre attention sur el 
nouveaux et grands 
Marchandises de

plairont, vous fe 
sir. itn souvenir de i 
évènement, six c,ideal 
faits aux six premier, 
tes, qui achèteront c 
chandises en Laine el 
taisie, pour le montai! 
Chaque présent vaut 
cinq piastres, si ce n’ 
Mardi le 8 fceptembr 
seul jour choisi pour 1 
bution des présents, 
donc ch. z

Nouveau Magann de Laii 
Fantaisie.

Au

812 et 814 Rue Wi
P. S. Le remarqu: 

gasin de Modes, 3. 
Kue Wellington,

/Le “HU
VIS-A-VIS LE MUSEE OÊ

t-t-VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA

PrcVM. CODD,
548 Rul SïïHtl, OTTJ

La Meilleur Cure delai

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescri|)tions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

/T/; CJLJS AJDA- LA REVOLDTION DU CHILI
Journal Quotidien du soir Nos lecteurs ont été tenus au cou­

rant, avec une grande régularité, et 
avec des détails d’un puissant inté­
rêt, de la révolution qui vient de 
s'accomplir au Chili, et qui a été 
l’une des plus régulières et des 
mieux ordonnées de toutes celles 
que nous avons vues dans l’Amé­
rique du sud. Après sept mois de 
luttes ou plutôt de manœuvres en­
tre les deux partis engagés, l'un le 
parti du pouvoir exécutif, rejr e- 
r>enté par le président Balmaceda, 
prétendant gouverner sans le pai le- 
nent ; l’autre le uarli parlemen­
taire réclamant scs prérogatives 
constitutionnelles, celui ci a triom­
phé après s’être emparé de Valpa 
raiïo, qui est le principal port et la 
principale ville du pays, et de San 
tiago, qui est la capitale politiqu ; 
de la république. Le président dé­
chu est en fuite, et un gouverne 
ment provisoire, composé de< chefs 
civils! et militaires du parti vain­
queur, s’occupe activement de l’or­
ganisation d’un 'ouvernement defi­
nitif sur les bases constitutionnelles. 
Toutes les forces du pays, l’armée 
et la marine, sont maintenant rai 
liés sous le drapeau commue ; les 
finances et l’administraUon sont pa­
reillement dans les mains du gou­
vernement provisoire L’ordre est 
rétabli partout et les affaires ont re 
pris leur cours régulier.

Les membres de l’ancien gouver­
nement et les fonctionnaires com­
promis qui s’étaient léftigiés A bord 
des navires de guerre américain et 
allemand sont aujourd’hui * n route 
pour Buenos-Ayres, où ils seront 
débarqués en pays neutre. Le- fu 
gitifs accusés de crime de droit 
commun, qui avaient trouvé un 
asile temporaire è bord ileshAtimeiiis 
en rade, ont été remis entre les 
mains des autorités.

L’armée congress! te, composée 
(le volontaires, a été autorisée à se 
retirer dans ses foyers. Les com­
munications télégraphiques sont ré­
tablies sur toutes les lignes, et la 
censure des messages a été abolie. 
Bref, il ne restera bientôt plus de 
traces de la guerre civile.

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 «t 416 Ru- Susse»
On-T-A-WA, ONT.

Mardi 8 Septembre 1881

ECHOS DU TOUR
M. Bowell a eu une rechute hier.

M. .7# Dumontier vient de prendre la di­
rection du Canadien du Windsor.

M. Tupper ministre de la marine, est re­
tenu * sa chambre par une légère ind;spo«

On annonce le mtv iitge de la femme de 
Birchsll en Angleterre, six semaines api es 
son retour du Canada.

Le Witness annonce que M. Mulook se 
propose le demander une enquête sur les 
travaux du havre de Toronto.

La résignation de Sir Hector Lang! 
créé lieiucoup d’émoi dans les cerc es poli-

Le gouvernement devrait immédiatement 
ae faire autoriser par la chambre * louer son 
imprimerie ou A en faire cadeau à quelqu’un 
qui voudrait se charger d’un éléphant blanc.

L’Union Canadienne croit que le parle­
ment fédéral sera prorogé-le 20 courant. On 
semble maintenant décidé de part et d’autre

On croit q :o le rapport du comité des pri 
vilèges et élections sera déposé demain. Il 
est probable que la minorité présentera éga 
lement son rapport.

M. Chas. Devlin, député d’Ottawa 
rieusement malad 
reçues * trois heures, cet après-midi, ne 
comportent aucun changement dans 
état depuis hier.

Les journaux n irisiens, notamment la 
RÉrviii.iyvK Française et la Liberté, 
parlent longuement de la magnifique récep­
tion faite h Québec et h Montréal * l’amiral 
de la Naia h et au commandant du fit s son.

Le correspondant de I’Ki ectei h à Otta­
wa écrit que les députés commencent * pen­
ser sérieusement d’en finir avec la session 
qui ne peut réellement, dit-il, se pro'onger 
plus de deux ou trois semaines.

Le Globe live la prori «galion au 25 cou—

Les dernières nouvelles

L’affaire des Dardanelles
Les dernières dépêches nous an­

noncent que les conférences entre le 
chancelier de Canrivi et le cointi- 
K ilnuky, premier ministre d’Anln 
che, an château de Maires, près de 
Schwartzenau Ae sont terminées par 
la résolution île conseiller au gou 
verneme anglais de ne pas se hâter 
de prendre aucune mesure diplo 
matique au sujet île l'incident doA 
Dardanelles 
officielle à Berlin indique ouverte 
ment que le gouvernerni iit n’es’ pas 
disposé à se joindre â l’Angleterre 
pour faire des remontrances hâtives 
contre la convention entre la Porte 
et la Russ'e.

La Gazette de l’Allemagne du 
Nord est d’avis que la eonce sion 
faite par la Porte à la Russie est 
moins importante comme violation 
îles traités que grave comme symp­
tôme d’une oolitique nouvelle adop­
tée par la Turquie à l’égard de la 
R uss e.

La Presse de Vienne, journal ofli 
deux, prévoit un violent antago- 
ni me entre les influences anglaise 
et russe à Constantinople et recom 
mande que l'Angleterre se montre 
plus conciliante en ce qui concerne 
VEgypte De l'avis de la Presse la 
nouvelle situation ne fait courir au 
cun danger à la paix de l’Kurone. 
Les autres grandes puissances, croit- 
elle, n’ont pas de motif pour pren­
dre une part active dans les me­
sures diplomatiques auxquelles l’An­
gleterre est sur le point de recourir.

On peut laisser suivre leur cause 
aux nombreuses intriguas qui se 
font maintenant autour du sultan, 
car on peut être certain que l’intérêt 
vital de la Turquie l’obligera à ren­
trer finalement duv la bonne voie

L’attitude exp°ctante que I sclnr- 
celiers impériaux ont conseillé à lord 
Salisbury s’explique par les avis 
officiels que l’on a reçus ce soir de

Ou miuvbi de Furie, que de ix jeunes filles 
de moins de vingt ans,l 
(lervais, se sont Inutiles * coups de couteau 
dans un terrain vague de l’ave

Quand la police a séparé les deux ad-

Siroiix et Anna

11 ) ton de la pres-e
▼oreaires,elles étaient si grièvement blessées 
qu’il a failli les transpo 
jon, oii elle»; ont été udmi es d’urgenae.

à l’hôpital llcau-

I c comité îles comptes publics a siégé ce 
ma'in, on a encore mis au jour les agisse 
me nts de Sénécal. I! )sc maintenant admis
que toutes les personnes qui ont eu affaire a
lui, ont été plumées. V i valaitjfien la peine 
au gouvernement de priver la prisse du pays 
île son patronage pour faire enrichir les em •

On annonce le Washington Innomination 
Durham comme ministre à Haïti en 

remplacement, de M. Douglass, et on dit 
que cette nomination fait présager la reprise 
des négociations pour la cession lu Môle 
Suint Nicolas, et le retour plus ou moins 
é'oigué de l’amiral (îherardi à Port au Prince 
dans ce hut. M. Durham, qui est en ce 
ment consul des Etats-Unis à Saint Domin— 
gue, est un homme de couleur né à Philadel­
phie, intelligent et instruit, mais 
«•-•lents qui 
envoyé extraordinaire, comme le serait l’ami­
ral Oherardi, chargé de traiter une affaire 
spéciale. La réunion de ces deux agents est 
considérée à Washington comme une combi­
naison très habile.

Le succès des grandes manœuvres en 
Fiance, a déptssé toutes les espérances ; lus 
opérations exécutées samedi out consisté 
principe ornent en reconnaissances de cava­
lerie pour éclairer les armées en mardis. 
T ms les mouvements ont été exécutés avec 

rapidité surprenante Un bataillon 
d'infanterie de l’armée de l’Est, composée 
des 7e et 8e corps sous le commandement du 
général Davout, a parcouru près de dix 
kilomètres en 50 minutes pour aller occuper 
uue position importante. Un engagement 
de cavalerie des plus vifs a terminé les opé­
rations de la journée. Après les manœuvres 
le généralSaussier a fait, devant les officiers 
généraux et supérieurs, la critique des divers 
mouvements.

de M

lent difficile la mission d’un

Constantinople, annonçant que lo 
nouveau cabinet turc n’a plus long­
temps à vivre.

On est indigné dans les p’us hau­
tes sphères de la Turquie de la com­
position du nouvem ministère et 
spécialement du renvoi de Ghazi 
Osman, ministre de la guerre et ma­
réchal du palais. De vives proies 
tâtions ont été envoyées au sultan 
dont la situation personnelle est 
même menacée par les mécontents.

L’opinion de la Presse de Vienne 
suivant laquelle tout sera remis pro 
chainement dans la bonne voie in­
dique que l’on s’attend à la chute 
imminente du ministère favorable à 
la Russie. Parmi les événements 
qui pourraient se produire, on dis­
cute même à mots rouverts dans les 
rercles diplomatiques la possibilité 
d’une con-spiration qui aboutirait à 
déposer le sultan.

I) ms les cercles officiels à Berlin, 
on a la conviction que lord Salis 
bury, comptant sur l’appui général, 
à la dernière extrémité, des minis­
tres de la triple alliance, acceptera 
les conseils qui lui ont été donnés et 
attendra les évén ments.

Dans un article que l’on dit ins­
piré, la Nouvelle Presse libre voit 
un plan systématique dans ces in­
cidents répétés du dètioit. qui abou­
tissent toujours à une victoire pour 
la Russie. « Ce plan, dit ce 
a en vue d’habituer les gar 
au passage de transporte russes, 
ayant à bord des soldats et des ar 
mes, que l'avis en ait été donné ou 
non à l’avance. La Russie veut 
aussi inculquer au commandant de 
la forteresse turque et à ses subor­
donnés l’idée quo les Russes ont tou­
jours raison en définitive et que les 
chefs seront blâmés pour avoir fait 
leur devoir.!

Nous lisons dans L'Evénement :
En France, tout comme au Canada, on 

estime que l’imprimerie nationale qui est 
sous le contrôle du gouvernement est un dur 
éléphant à entretenir.

Chaque année, l’Imprimerie nationale, en 
France, est l’objet de critiques très violen­
tes, mais qui jusqu’ici n'ont amené aucun 
résultat sérieux.

Cette année, on a pris encore plus vive­
ment * partie l’Imprimerie nationale et l’on 
n’a pa« eu de peine à prouver que c'était un 
nid à abus de toutes sortes.

Ces abus ont été même d’une telle nature
que la commission du budget avait décidé 
de supprimer l'Imprimerie purement et sim­
plement. Le président de la commission 
est intervenu à ce moment pour demander 
grâce pour l’imprimerie et lui permettre de 
continuer à exister, 
certaines réformes seraient effectuées.

Comme on peut le voir, l’Imprimerie na­
tionale est une institution qui n'est pas 
plus populaire en France qu'ici.

Tous les gouvernements qui eu ont essayé 
en ont plein le dos et tendent à la faire dis­
paraître à cause des frais considérables

Au Canada, la mesure u est pas loin d’être

la condition que

journal, 
des turcs

d’entraîner

pleine. L’institution n’a pas répondu * ce 
que l’on en attendait oc en même temps 
qu'elle porte atteinte à l'industrie privée, 

’'elle est source de dépenses onéreuses
pour l'Etat.
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N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Kmploie eons- 
t. Avantagea particulière à ceux qui 

ceront maintenant. Artic es epo 
Ne tardée pae. Ire salaire compte 

jour. BROWN BROS.. Tree 
, Toronto, Ont.

common

d*"'premier
nur.erymen

â VIS AUX MKKES-Le -Sirop ('aimant 
“ de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfante font leurs dente. 
Il soulage immédiatement les souffrances .le 
ces pauvres petite, produisant un sommeil 

urel, paisible, en faisant disparaître la 
leur, et les jeunes chérubins s'évei lent 
li "brillants et frais qu’un bouton de 

très agréable au gout. Il 
gencives, i nlèvo 
lire les souffran 

-j digestion, et 
contre la d lar­

de la dentition 
Vingt-cinq cents .a 

Ayez, confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow ■ et ne 
prenez aucune autre préparation

l e sirop est 
apaise l’enfant, 
toute douleur, 

intestinales 
est le niMlli

parait rt
"X 
1,<.leur renié.

rhée, soit lu’elle provienne 
d’autres causes 

bouteille

A COMPAGNIE D’EXPOSITIONL UK MONTRÉAL

PETITE GAZETTE
AN DEMANDE de suite 
U le bonnes recommandai 
tite famille. S’adi

une fille, munie 
ions pour une pe 

bureau du Ca­resser au

J. \Yr. \\r. WARD
AVOClA/r ETO.

-BUREAU—

31 Scotti f h fin tari o Chambers Ottawa. 
JT.ARA. MvTAVISH & WYLD,

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS «25,000

Do Chevaux Betes a Cornes, 
utons. de Volaill 

Beurrerie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication

, de
MoDe

Avocats. Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
lloTRI. HVHSKI.L.

A. V C.. 1> 11. Ma. Tavish, W. Wvl

Attractions Diverses.
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES
Ire navire .le - Canada " .le l’escadre 

l’Amérique du Nord 
sera dans le |xirl. Belconrt, KacCraken ft Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
OIN TARIO 10T OUBBHIO 

OTTAWA.

■IIK MKKVKII.1 KUX.Lr I’hosi 
Détails complets plus tard.

zmtTERRAINS DE LEXPOSITIONtmi
nahlvmcnt situés Ivaî de la ville c A. Bm.o louN.l. McCkakv.

parc Mont Itoy 
réduits par bate.

touchant au 1 ■ i " V. Rkni.mihuk
et chemins de

B M. J. GORMAN, L L Bxcursions k Ixin marché, .le toutes les par 
tics du pays.

Admission chaque jour, 26cts.
Ceux qui ont l’intention d’cx|x 

faire leurs entrées
Tour toutes informât ions, s’adresser il

S C. STEVENSON,
Gérant et Scrrét

L’hon. LOUIS TOURVILLE, l’rési.lcni, 
76, rue St. Gabriel, Montréal

(Su., r\u ur de !.. A. Olivitt.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

Carleton Chambers, H Rue Sparks
OTTAWA, 

f-vArgent a Prêter.

devraient

A J3_ I/CTSSimEl
COLLEGE BOURGET. Av. . il, Notaire, Etc.

BURKAl 56» RUE MU88BZ1 
de la N ut Rideau, Ottawa, Ont, 

tVArgent . I‘r."..| avec avantage sjiéolsd k 
l'Emprunteur.

C
RIGAUD.

La rentrée des élèves est fixée au 2 Seplein

Les élèves peuvent suivre ici le < 
si. 111c ou le

A. E. LUSSIER.

(las

Christian & CieCommercial Anglais 
préparatoire.

11 r
Tension et Instruction $100

Commercants de Charbon.
BASSIN JD LT OA 1ST AL. 
En dehorn du Combine,. Adresse 

commandes à (’. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

0. JOLY, C.S.Y. Directeur.

N tools%,v4*3V.Ls ^

wtèfe Ecole des Beaux Arts
flKS SOUMISSIONS CACHETEES adres- 
U séns au soussigné avec !os mots " Sou­

te de Vancou- 
jusiiu'à 

t dc.dif - 
i bureau

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

ur le Bureau «le
ce bureau 

ire 1891, au su jri 
construction du 

Vancouver, B.C.

miHBion po
ver, B.C ,”seront reç 
Vendredi, le 2 Octobi 
féronts ti avaux de 
<le poste, etc 

Les détails et p 
Département dos

te. Vau 
suivant
considération, que si elles sont 
les modèles et. signées de .a main

une ban

■>>/1
dut.. chaque (sou­

rdu pour le 
, si ayant le contrat, i 
1 de terminer les trai

peuvent être vus au 
à Ottawa

les jours
•ont prises en , ,,
faite. dW*. dr*“ ' “I"srJ: z

avaux l'iiblics, 
bureau de C. O. Wickenden, 

ver, le 11 Septembre et 
es soumidsione ne seri’;'! Dans le Département 

•s la bosse,
future et l’aquarelle, les oon- 

de $5.(Kf par mois, pour le 
et île $2.1>0 pour le oours

oui comprend le 
l'après le modèle

soumissionnaires
Un chèque accepté par 

payable k l'ordre du Mil 
Publics, au montant de ri 
soumission, devra être j< 
mission
dé le

cours avancé, 
élémentaire.

o ir rent de ta
hTï

Dans celui du dessin industriel, d’arohL 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs etCe 1 lièquo sera p- ouvriers en général, $1.0 

artistique, $1.50 potiissiounai. t par mois. (
vaux et 

e soumissionnaire n’obtient
pas l’exécution des travaux

Le Département ne s engage pus a ucoer 
la p ns basse des siumissions ou même I : 
d’elles.

Par crdie,

8 adresser à ACHILLE FRÉOHHTTH 
secrétaire, 
sur les lieu

k la Chambre des Communes, on 
x, aux Professeurs

sland Home
Stock Farm, ,

Oroes* Ile, Wayne Ce., Mleh.* 1 
AVAUB â lAttNUM, ~

E. K. K. ROV,
Secretaire

h. -parlement des Tiavaux Publics, 1 
Ottawa, le 4 Septembre 1891. J

DR. WASHINGTON I
^ Gradué en 1872,àl’U

' n^ver*‘*t^ Viotor-ia, avec
A honneurs, aussi I

> WR
iurgirns, Ontw v 1 «wn
l'étude des maladies di- «H
la des

[La figure ' 1^5 V
w 11

Rwpirateur Poreux mala en train de 
respirer ]

Mala lines Tkait*kh Caton lies de laTête 
•Surdité provenant du (a- 
j Chronique, Aslhmn et 

n, Perte de la Voix, Maux de 
ment des Glandes du Cou, 

ou autre Obstruction du 
reau Principal, 78 rue

rmrwU *e. SS» own. 
IMPORTEDet <H la Gorge, 

tan he, Bronchite 
( ’ou soin Percheron Horses.

AU stock selected from tbs vet of dree and dee* g established repu tatioe end regisursd Is ■ 
WenoS and American stud books.

Tête, Développe 
Maladies Nasale. 
Nez enlevé. 
McCaul

es.
Bu ISLAND HOME

beexttfWHy situated at tbs bend of 
the Detreft River, ten miles bslo 

ble by railroad

Toronto

m**è. fc-IIU.
ASSOCIATION DE L’EXPOSITION

Centrale Canadienne.

Privileges de Baraques
—POUR—

Rafraichissements et Restaurants
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C’EST GRATIS. »
îr..vr.r.’»» it ''.vr-fesawp 

.... ,./.rîîïï£4?ïtS 
riiar'Msiï 

« ; ï !«ryl mî
m >11 nt .mutait tou - n'srse

■Wunoncee sur lu lout

rvr.rEV.’S
,C§3 

-.. a"-

S’adresser a

E. McMahon, Secretaire, ft
BATISSE DE L’HOTEL RUSSELL.

I

I.ren-lre e* le BMattcor n arr '16. H*t :...... j,*r I.eorssfr
‘.t’fa*"t r*|,k|?cSiî

:JüEB3S
1 .iEn T rote cl..» tno. In pbsnnseUesee «ry^dU ^ IM

s ter U montre. On v»r. i 
sdlutrs. Adtlrtsses 8EAIU)

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX 
UT Argent k Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M,
COIN DES RU 

(TM
ES ST. PA' 
BERLAND

PRICE ET

l.TATIONI
1 A :$ P. M, 6 A 8 P. M.

M.M(w

GEO. NM-AURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU ID RUE ELGIN, OTTAWA

VA LIN A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.
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'Tl 1. UVSSXUj
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dÊ“ ” Parlement Fédéral
du renouvellement de son contrat 

pour papier spécial avec le gouvernement, 
le témoin dit qu’il a été ob'igé de placer 
pour $100,000 d’outillage et machine de plus 
dans sa fabrique. Auparavant ce pipier 
n’était pas fabrique dans le pays. Le témoin 
dit qu’il n'a jamais payé à M. Donsereau ou 
aucune autre personne aucun argent en rap­
port avec ce contrat.3

M. Lister ne veut pas que le té­
moin limite sa réponse à ce contrat 
tfr Le comité décide que la question doit 

oir rapport à l’enquête.
Le témoin dit qu'il n’a jamais rien donné 

Dansereau pour obtenir son bon vouloir

1ations sûres, le es bi­
née es sa ire d’auto-

après dee info 
net de Roms n’a pas jugé 
riser le prince de Naples 
vue de la flotte française

établies *en Chine 
Des dames anglaises ont é 
les rues de Tien-Tsin, ainsi que le consta­
tent de nombreuses lettres reçues par la 
dernière malle de

La jalousie montrée par le ministère bri­
tannique envers son col ègue de la Russie 
paralyse l’entente et la bonne harmonie qui 
devraient exister entre les représentants 
des puissances à Tien Tsin, et le gouver­
nement chinois en profite pour ne faire alw 
solunvnt rien, en vue d’apaiser'les haines 
contre les étrangers et les chrétiens. La 
proclamation impériale 
tenter la plupart 
l'Empereur.

— D' Sussex à Murray, de Murray à Cumber’and, 
•le Cumberland i Rideau, de Rideau à 
Sparks, puis le long de 'a rue Sparks la 
rue Met alfe, de là à Wellington ; de Wel 
lingu n Lyon jusqu’à la rue Sparks : de 
Sparks à la rue Bank : de la rue Bank 
Maria : de Maria à Elgin, de Elgin à l’Hôte 
de Ville, où la procession a rompu ses rangs.

Tiers despectateurssi- tenaient 
>ttoire pour admirer la belle sppa- 

martial de» membres des diffé- 
Des insigne» neuf et frais 

bril aient presqu'à toute* es boutonnière» 
Cette année, la brigade du feu r.’a pas figuré 
dans les rangs de la procession. La demons­
tration terminée, les différentes ban 
jouèrent chacune leur tour, quelque» jolis 
morceaux au coin de» rues Elgin et >parks.

I^s amusement* au parc Lans.iownv 
i'té très jolis et très nombreux ; ptès de 5000 
personnes s'y - latent donné rendez vous.
I a nuuiaue de la cité était placée sur la 
grande plateforme et a joué les plus beaux 
morceaux de son répertoire. Dans la grande 
salle, le» danses .mil eu lieu aux brillants 
a.xoide d’un orchestre choisi.

BoiventetreVeniies sé juence
CHAMBRE DES COMMUNES

and nombre de familles anglaises 
reviennent en Europe, 

té insultées dans
àSKAXCB DU 7 SKlTKMBRk 

A l’ouverture de la 
Sir John Thompson, 
au sujet de Sir Ifect 
lorsque la question lui a été posee la pre 
re fois au sujet de la resignation de Sir 
Hector Langevin, il a répondu que la rest­

ait été offerte et que le gouvei ut- 
pris aucune action à ce sujet, 
e époque quelques personnes 

paru être so-is l'impression que Sir Hev- 
Langevin, bien qu’ayant donné »a dé­

mission comme ministre des Travaux Publics 
continuait à prendre part aux dédbcraiious 
du conseil. Sir John Thompson déclare que 
te1 n’esr pas le cas

Un doute parait exister aurei dans l’esprit 
sujet de la posi

Hector Langevin, et l autre pour 
un honorable sénateur a posé au gouverne­
ment une question à ce 

Sir Hector

Toutes Marchandises d’Ete Doi­
vent Etre Vendues.

l séance aujourd’hui, 
a fait une declaration 

in. Il dit que Plusieurs mi 
‘etïairChine

Une Vraie Vente a Sacrifice! rentes unions
gnation av

puis cette
Cette Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée mei2 desà M

ou influencer le gouvernement.
M. Lister dit qu’il veut connaître ton» les 

paiements indistinctement faits par la 
pagnie Roi and à M. Danse, eau.

M. Rolland dit que depuis près de vingt 
ans il est en relation d’affaires avec M.Dan­
se reau pour la publication des livres de 
lecture de la série Montpetit.

M. Lister insiste pour que le témoin donne 
la liste de tous les argents payés à M. 
Dansereau

M. William Mi k, agent pour la presse 
Babcock, n’a pas vendu de presses au gou­
vernement. Lorsqu’il a vu M. Séuécal, 
celui ci lui a (lit que le temps n était pas 
encore arrivé de faire l’achat des presses. Il 
dit qu’il aurait vendu des presse» de meme 
grandeur et pour faire "e même ouvrage que 
les presses Totter ath.-tées par le|gouverre 
ment, pour la somme de S230U, et dis 
presses sémbLbles aux Gordon pour la 
somme de $250. En 18X7, les presse- Potter 
se vendaient à 40 pour cent d’escompte pour 
comptant.

Le témoin aurait lui même 50 
d’escompte. I y a cinq semaine» 
gnie Potter a vendu ses p: 
dit que la compétition est 
compignie Babcock, et la compagnie Potter

A 1.30 hr. le comité e’ajourne.

Cette Semaine
n’a fait que mécon- 

des mandarins contredonnera une idéeLa liste suivant» 
de nos ptix.

COURRIER DU JOUR de quelques sénateurs 
lion de Siren montant.de 7c. 

c. I
Tapis d'Esca
Seersucker Crème 4c. la verge 
Indiennes de 5e., oc., 1 c., sc.,

Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en 
montant 

Un lot d

seulement.
9c. et 10c. en LE SEUL FRANÇAIS

l-angevin désirant qu’il ne 
reste aucune ambiguité dans l’esprit du pu- 
h ic au sujet de sa position, a écrit 
premier ministre la lettre suivante .

wvA 7 Septembre 1891

M. L. A. Prudhomme consac 
Rivent Canadienne, une notic 
restante à M. Horace Bélan 
chef de 11 compagnie de la

M. Bélanger est I 
qui ait eu l’hon 
considérable.

M. Bélanger est né à la Rivière Ouelle, le 
11 juin 1836. Il est au service de la compa- 

le de D baie d Hudson depuis 38 ans, et 
»uta comme simple 

M Bélanger parie qu 
l’anglais, le cri, le

COMITÉ DES COMPTES PUBLICS

cre. dans la 
e fort inté- 

ger, facteur en 
baie d Hudson- 

e seul canadien français 
neur de parvenir à ce po te

•—Beaucoup de morde samedi dernier sur 
nos marchés ; ces derniers ont été très 
mes toute la matinée. Il 
leurs de tous les cô

Barrées, Unies et Satins, 
plus pour 25c. la verge, 
tnfants, va'antbefivoup 

paire en montant.
Net pour Voi 

r 5c. la verge.
r Dames 50c. en

vait des liche­
es et les produits de lu 

.-anipugne abondaient à dos prix très ra 
nables et A 1s port-v ie tout le

va ant beaucoup 
Bas en Coton pour b 

plus pour 5 :. la 
Un lo* de 

15c. à 25 
Blouses en

Couvrep 
Vhemises d H 

à 50c., 75c , 85c 
XJ 11 lot de Hat des bai 
Circulaires en Caoutc
Ui,“tPde frilling» presque pour rien 
Des paniers de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvents, Flanelles et beaucoup de 
Marchandises d’Automne lion marché.

y »
lesOtt 

r MiMon cher Premier
Je vois qu'A la dernière séance du Sénat 

uu honorable sénateur vous adema 
résignation comme ministre des 
Publics avait été a ;ceptée. 
venant au Sénat aprè- une qui 
faite aux Communes, me porte à croire qu i 
existe quelq< e doute relativement à a posi 
tion que j’occupe, et pou 
désire, comme c’é'ait moi 
demande que ma résignation soit aveep 
sans plus de délai.

Mou cher Premier M loisir 
Votre toutdé

H. L. Lam;kvi\.
Le premier ministre h répondu par la let-

l’Va"lta

ndé si ma

bS
ieds de Couleur

Temps prolonge jusqu’à I4 fin 
d'Aout.

unes pou S! 3Scommis.
atre langues :1e fratide 50c. en mo 

’lanellette réren "f

GRANDE DIMUNITION !1.00 «t 11 25- 
tes à Moitié Piix.
:houc pour Danv s à trèe

r y mettre hu, je 
n intent on, etX

resses à $2500. ' Il 
; très vive entre la

j:Le lité des con ptes publics a siégé ce 
M. Charleb-'is dépose les livres .le 

, et le comité reprend l'en 
re du bureau d’imprimerie, 

appelé est M. Morgan, 
nt pour M. Reid de Toronto.

SIX PORTRAITS CABINET
M* À°'C

te dans l’affai 
remier témoin

En tous Genres.
Sl-OO

Photographie Jarvis, 141 ruo Spar^s.de Toronto age 
Il a fait piusiet 
de l’Imprimerie du gouvernement ; plus «le 
60 tonnes. La commande lui a été donnée A 

i par M. Sénécal. Après 1 
M. Sénécal lui demanda d< 

peu p ès $300 i
avait besoin de cet argent. Le témoi 
qu'il ne lui donna que $200. Le montant de 
la vente faite au gouvernement était d’env — 
ron $3 J00.

urs ventes de car ton au bureau CORRESPONDANCE A R. : K N T e'OMITANT.
reau eie Conse-il Privé

Ottawa, 7 Sept 1891éeà
cli.Venez a Bonne Heure

—POUR A VOIR-

Plus de Choix.

-AmToronto 
conclu, i 
il voulait avoir à

de l’argent ; 
disant qu il

M. 1.E DlRECTKl K,
Les révélations qui i e sont faites

me>ral du Gouvernement 
mièrea occusations 
temvnt de l'Intérieu 
que les ministres faisaient plenvo 
-Ires-en conseil ; fameux documents 
▼ ont eux aussi peupler les archives

IMPORTANTMon cher Sir Hcc
J accufc réception de votre lettre de ce 

matin, demandant que votre résignation toit 
acceptée sans délai, et pour nie conformer à 
votre désir, j’accepte votre résignation coin - 
me finale et a soumettrai imméd

tur le Service Civil sein- 
influence très forte sur le 

A peine les prv- 
portées contre le dép r - 
r étaient elles prouvées

qui 
n di les semâmes 

avoir eu une

A MM 
Dit Bureaux.

Je viens de rèce

*s, L'vres de 
vendrai A des 

Une vio rte

.es Commerçants et i es GenslatemeiU a

.ri; Son Excellence le Gouverneur Général 
J'ai l’honneur d’êtreréponse à M, Foster, 

Jes prix du cartou étaient I 
Sénécal lui eut demand

, le témoin dit 
fixés avant Æ un ennui assortiment 

, Plu- 
que je

Les Premiers Arrives,<

Les Premiers Servis

qu
é de l’argent, et que 

la commande était donnée. M. Sénéc. 1 ■ e 
voulait pas accepter de chèque,seulement .le

M. Scott teneur de livres de la Dominion 
TyjM! Foundry, est ensuite appelé. Il dit 
que le Président de la compagnie a donné 
un chèque de $200 à M, Sénécal une fois. Il 
a lui-même donné des chèques A M. Sénécal 
en differents temps. Ire total donné par la 
compagnie à M. Sénécal est de $1800. kl. 
Sénécal a vu aussi plusieurs 
chiinpagne de M. Crossby. Ce champagne 
était de bonne qualité et valait $29 la caiss •. 
Le témoin a entendu dire que M. M 
avait donné aussi un présent d 
taine de piastres à M. .Sénécal 

La Dominion Type Foundry 
plus de $48,000 de caractère, < 
tu ré elle même ce caractère

De ces ordres en conseil,il y en a de toutes 
sortes, même de drôles qui ne fon 

Laissez moi vous en citer 
" Dorénavant tout employé n'étant pas pi r- 
marnent ou n'ai/anl pas l'honneur de comp t 
roilre devant le comité des < omptes Pu­
blics ne pot 
dre son temps."

Le public va me dire que c’est 
s te, qu’un homme qui prend 

t IR

veloppes, Crayons 
Comptes, Etc., q 

prix excessivement bas. 
est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire

de Papete
J. U. Arjiott.

M. Haggirt demande que l'iinerpcllati m 
<le M, Amyot au sujet du nombre d'immi­
grants venus en Canada soit placée sous f >i - 
inc d’avis de motion afin de don; 
de préparer la stalistiqu

En léponse A M. Amyot, II. Foster .lit 
que la somme totale de subsides, payée k la 
compagnie du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs s'élève aujourd’hui A la somme de 
$524,175

Eu réponse A M. Beausoleil, sir John 
Thompson dit qu’il y a quatre

uta employés aux travaux du hâv

en passe u ' nerle temps
c demandée Coin des Rues Sussex it York,

Pigeon, Pigeon & Cie urra avoir de vacances sans per-

Vente ao Rabais de Pendulestout à fuit 
vacance ne 

pour ce temps de lé 
que tout le service 

nts comme

les vacances sont chose du 
absent un jour 

,, il commence à 
■ contre le ga »- 
à son voisin ; — 

plus
ne s'absente un 

„ _ >is jours sans perdre son salaire ; 
ber, c’est bien juste e» je me suis tou- 
demandé pourquoi on accordait de

c'est juste, du 
e même nous

Seulement [tendant ce mois.
jours - seulement $18.25 
do do 13.23

12.25 
10.75 
9.50

4 (Kl 
3 25

grand assorti- 
kcl, réduits k

peut exiger paiement | 
création ; il croit aussi que 

I y est compris permanent 
ires ou extras, lorsqu’il 

journaux que 
passé, que si u

49 et 51 RUE RIDEAU.

srENSEIGNE DE LA BOULE D'OR

off i Pendules en ber- 8per­

ler juin dernier, 79 hommes 
... _.nployés aux travaux du havre, et 

1er septembre i y en avait 57.
En réponse A M Mousseau, sir Adolphe 

Caron dit que le gouvernement sait «lue M. 
G. Hearn, assistant eurinteunant A la fa- 

Québec, a été ab 
et le 15 BcpU-mlue

do.1"
Sorel, 
étaient em

une soixan- Civil y est corn
r les

d-do dodo
dodo

do
do

le dodo dofU-PEINTURES n employé est 
aire lui est retranché, 

se croire satisfait et protégé 
pillage.—Un quidam «lira à s 
On fait des réformes à Ottawa, 
cances, un employé même 
deux et tro

teifrs

do do
Elle a vendu

pour $1700 environ de caractère 
porté. La compagnie n a pas payé de d 
sur ce caractère.

demandan

do dodo
J. do do (lud-

jue de cartouches de 
t entre le 15 août 1889 

1890, ni»is il n'a pas retiré de sa 
dant cette période.

Ire principale diseuesi
des, cette après-midi, s’est 
c de M. Fabre, agent d’immigration à 

Paris. MM. Somerxil e, M Mullen, Iron 
et Casey disent que depuis dix ans qu’il est 
A Paris, M. Fabre n'a encore envoyé, d'api ès 
les rapports qu’un seul immigrant en Cana­
da et que la somme de $3,500 ju’on lui paie 

gaspillée.
Sir Ado phn Caron dit que 

de M. Fabre à Paris sont très 
ireux commercants Uanadv 
la France. M. Fabre les met en re a­

ls avec les meilleures maisons de France 
e* aide en ce momen t à l’org 

transatlantique entre

Pendules en Bois •I"<lo
d.. dodo d-.Préparées.

I jour— do 
usai, un très

dopagnie a écrit à Ottaw a 
i gouvernement, d’accepter le 
été par M. Seuéc&l, une ré­

ponse est revenue du Secrétoire d’Etat 
disant que le gouvernement n’avait pas 
don ré de commande de caractères, nonob» 
tant la commande donnée par M. Sénécal. 
La compagnie répondit que la commande 
avait été donnée il y avait quatre ou cinq 
mois, que le caractère avait été manufacturé 
et était en route pour Oteawa 

Avant son dé 
Crosby a pria (la

spondance à ce 
drait soin. Un jou

voyé un télégramme disant : I am angry. 
Plusieurs conversations ont eu lie» entre 

I les membres de la compagnie au sujet des 
commissions de Sénécal, et le témoin les a 

ndu dire que ai cela continuait 
resterait pas de profits à la compagnie.

Sir RichardCartwightdemande au témoin 
si la Dominion Type Foundry a sousori t 
pour les élections.

M. Foster dit que cette que 
pas pertinente à llenquête. Cette 
a pour but la vérificatio 
blics seulement. S’il y t

do
Nous avons au 

ment de Réveils i 
$1.35.

on en comité des 
faite sur le

caractère aehToutes priâtes pour tous travaux «jui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde en­

tier.

Vous avez raison mon ami, 
moins ça le parait l’ont d 
différons d’opinion, moi je dis que serai 
une règ'e générale, pour tous, que les 
Cances soient abolis, elle n’en serait pas 
moins injuste. Remarquez donc que les 
maisons d’affaires donnent une récréation à 
leurs employés sans leur faire perdre leurs 
gages, je dirai plus, trouvez moi donc un 
petit cordonnier sur le banc qui est sans son 

n né?
Non,les vacarces ne sont pas abolis, mai», 

ne sont iévréation permise qu’à ceux qui out 
la Donne fortune d’être permanent». Heu 
reux mortels ! On me dira qu’ils méritent 
bien un petit repos surtout cette année, 
après clôture du parlement, car il faut 
avouer oue c’est chose fatiguante pour 

d’entre eux que d’avoir à mettre au 
jour leurs vertus intérieures devant le Comi 
té des Comptes Publics. C'est une tâche ?
Oui une tâche !. . Toute différente est la 
position des temporaires ou extra, eux n'ont 
rien à se reprocher, la chance a peut-être 
fait défaut, mais tout de même ils sont inno-

Alors se trouvant dans d’aussi favorables 
condition-, les ministres ont donc cru s'aper­
cevoir que le repos leur devenait donc pt r 
là, chose superflu et à ces pauvres innocents, 
un ordre en conseil a suffi pour leur enlever 
leurs droits ; à ce petit truc les 
sont laissés prendre, pensant que la mesure 

A tout le Service Civil. Dé­
trompez-vous et sachez qu'il y
p oyés classés sous le nom d’Extrus ou tem- ; «le Paris, comme capitale 
poraires qui sont dans le gouvernement de- | tuels et demande it M. Laurier qu 
puis des 8, 10, 20 ans, principalement dans I sa politique sur ce sujet, une foie arrivé 
les Branches Techniques danr certaine Dé I pouvoir.
parlemente, et on refuse de nommer i M. Laurier répon-l qu'il n’est pas tenu de 
ces gens permanents, voilà ceux qui I donner à l’avance les détails de sa politique, 
soin attaqués tel que plus haut men- mais pour sati-faire M. Daviu, il n h-’aite
tionné, de plus ils perdent leur su- pas A dire qu il abolirait l’age
laire en cas de maladie. A côté, vous voyez gration, parce que c’est un fait admis que
un permanent de 6 mois en montant, ayant peuple français n'émigre pas. Tant que
droit à vacances, et pouvant demeurer G France sera soumise au militarisme, elle uu 
mois ou p us chez lui en cas de msla lie, sur peut espérer s’étendre au dehors. L’A lema 
un certificat du Dr Church d’Ottawa. gne est aussi soumise au militarisme et

Il y a donc deux classes bien distinctes enfants émigrent, p usieurs pour
Jans le service civil, aussi nombreuse l’une service militaire, mais le caractère français
que l'autre, mais régies par des lois bien est différent ; es Français ne veulent pas
contraires. Une qui a tout, l’autre rien. émigrer dans le seul but de remplir leur ser-

Lorsque quelque chose de croche vient vive militaire, 
au jour et qu’il faut remonter l’opinion pu- M. Foster dit que M. Fabre 
b'i jue au niveau d? la situation vite de toper 

les extras, bouc émissaire du gouverne-

JO S. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU.

*fTl’orte voisine de M. Th. Birkett, 
chaud de fer.Leurs Qualités. par année, est

les servi :espart pour la Colombie* M. 
dans le coffre de sûreté, a 

sujet et dit qu’i' en 
r M. Sénécal a en

CAPITAL STEAM LAUNDRYSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

100 Rue Rideau à00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

ne spécialité du lavage des 
it des chemises blanches.

P«

(misai ion d’un ser 
la France et le

M. Larivivre et M. Davin disent que les 
meil'eurs colons qui leur sont venus de ns 
le Manitoba et le Nord Ouest étal 
immigrants envoyés par M. Fabre 
grants riches et connaissant

à Par. .
position au crédit

ir,: Nous faisons u 
rideaux eW. HOWE. L. BELANGERparfaitem< ut 

e si M. Fabre 
eu de l’avoir 

it peut être pas d’op- 
demandé pour cette

M. La rivière dit qu 
ureau à Ber in an li 

ris. l'on ne verra

Téléphone No 677 Gérant.
Paquets pris et retournés a domicile gra­

tuitement.
r-bstion n estFabricant de Peinture-.

O TTAW -A- membres
doivent

a des accu 
rter contre un des 

ces accusations 
le Par
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M. Laurier dit qu'il est injuste de la part 

de M. Larivière d’insinuer que l’opposition 
e crédit demandé pour M. Favre, 

iide A Paris au lieu de résider 
ppoution veut que le gouvet- 

vernement montre quels sont les résultats 
de l’agence d’immigratio 
ce n'est pas un bureau d'i 
Fabre tient, si c est 
canadienne, -lu’on le 

M. Davin fait

corruption à por .. 
du gouvernement, < 
être portées devant le Parlement.

M. C hapleau dit qu'il faudrait d’aboi 1 
demander au témoin si la compagnie a hau 
sé le prix de ses artic es en considération de 
souscription pour es élec

Le président du comité décide que 1 k 
question est hors d’ordre 

Sir Richard Cartwright en appe 
décision du président. Ire déci 
soutenue par 19 voix contre 12 

M. Chapleau dit qn'il a reç 
président, se plaignant qu’une sou 
avait été imposée à la compag 
pleau répondit qu’il n’avait 
sonne A demander de souscription,
S talks répondit qu’il avait été mal 

que sa compagnie n’avait pas 
___souscription.

Sir Richard Cartwright dit qu’il est in­
formé que toile souscription a été faite.

réponse à M. Lister,le témoin dit que 
M. Crossby lui a dit un jour qu’il ferait sa­
voir au Secrétaire d’Etat les commissions de 
M. Sénécal. Il n’avait pas cependant infor 
mé M. Chapleau. M. Crossby est 
pour Ottawa et pourra répondre lui 
cette question.

En réponse à 
que la compagnie a reçu _ 
tariat d’Etat disant que M 
pas autorisé à faire l’achat 
la m Dominion Type Foundry 
dit qu'il n’a pas cette lettre.
Sénécal a écrit A la compagn 
pourquoi elle avait expédié ie caractère a 
Ottawa, qu’il n’avait pas d’endroit pomr le

Vers la même époque, 
vrier 1888 la compagnie <
Fre. Benoit, de Montréal, pour le comité li­
béral conservateur. Feu de temps après la 
compagnie a appris que les commandes don­
nées par Sénécal étaient acceptées. Le té­
moin dit que le prix des caractères vendu:» 
au gouvernement n'a pas été élevé 
quence de ces souscriptions. Cet argent 
était autant d’enlevé sur les profita de lu 
compagnie. Aucune autre demande n’a été 
faite à a compagnie à l’exception du té é- 
pmoie de M. Sénécal disant qu’il avait

zx:
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seul jour choisi pour la disti i- 
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donc cht z

M. Chapleau, le tém 
reçu une lettre du 

Sénécal
de caiactères à 

Le témoin 
Plus tard M. 

demandan

zx:ne s’occupe 
p s seulement d’envoyer des émigrants fran 

la. Il a contribué grandement 
par son journal, ses écrite et ses conférence», 
a faire connaître avantageusement le Cana­
da en France, avec des résultats comm. r- 
ciaux appréciables 

A six heures s 
A la séance du

Il insistt

sujet de ses travaux 
M. Foster dit que M 

rapports

A 11.30, la séance est levée

cais en Cat a ECOLE DU SOIROil donc nob es légis ateura arrêtere 
votre générosité et qui pourra voue fa 
tenir vos bras toujours pleins d’ord 
Conseil. "Remèdes à tous les maux 
gens en santé.

nx Examens du Ser- 
diflerenis Brevets.
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NOUVELLES LOCALES
Prof. Citas. Prévôt,Fabre ne fait pas de

ement le crédit est adopté et le vote 
lits ee continue.

—M. W. Stewart, le contracteur des tra­
vaux d’agrandissement de la Cour Suprême, 
a presque terminé ses travaux.

—Les tramways de la compagnie électri­
que n’ont pas circulé samedi dernier dans la 
matinée ; une pièce de la roue d’eau de la 
machine placée à la station s’était brisée.

—L exposition de Toronto ouvre aujour - 
d’hui ; elle promet de surpasser en beauté et 

intérêt celles des années précédentes.
—MM.

Weston et J

Bueîl'et^Cie 

comme d’habitude.
% —Lundi dernier avait lieu le Pique Nique 
des Dragoon Guards, au parc Lansdowne ; 
per suite de la fraîcheur de,la température et 
du froid, le public ne s’y était pas rendu en 

e ; les jeux, les exercices et les courses 
été cependant à ta hauteur de la circons- 

rès intéressante. Ire musique des 
F, sous la direction du chef Carter a 
tendre durant toute l’aprèe midi les 

de son répertoire.

Au bureau du journal “ Ire (
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EPONGE?LA CÉLÉBRATION DE LA FÊTE DU 
TRAVAIL mAu Nouveau Magann de Laine de Berlin 

et de Fantaisie.
C était hier que 

coude fois eu ville.
ilébiait pour la Re­
belle fête ouvrière, 

♦clamation 
civique,

Le maire ayant déclaré par pro 
le 7 septembre serait fête 

presque toutes les 
ticipé à cette 

réu

hapleau, le témoin dit 
né deux ou trois billets

En réponse à M. Ch 
que M Sénécal a don __ 
de $150 ou $200 à la compagnie sur 
il a obteuu de l’argent, disant qu’il en avait 
besoin pour transporter ses meubles à Otto 
wa. Les billets ont été dane sa garde jus 
qu’il y a six semaines. M. Murray s’atten­
dait que ces billets seraient payés, mais le 

que puur sa part il ne l’espérait, 
ise à M. Lister, le témoin dit que 

des sortes espaces |uadrato, points de sus­
pension, pour appareiller avec le carx 
de la Dominion Type Foundnr ont été 
nufacturées par une autre fonderie à Toronto.

M. William I). Gillian, gérant de 1a suc 
cursale à Toronto, de la Canada Paper Co., 
dit qu’il a été transféré l’an dernier au bu­

ll de Montréal, et qu'il a fait vers le mois 
ie juin 1890, la connaissance de M. F. Ber 
thiaume* éditeur d*
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le matin elle
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léinonstration ; 
une vaste

pour se livrer à des jeux 
t s’amuser. Les comités

JOURPerley et Pattee, Bronsons et 
J.R.Booth et Cie ont feimé leurs 

pour toute la journée, afin de per- 
à leurs employés d’assister à la pro- 

la fête du Travail. MM. Hurdman, 
2ddy, ont travaillé

nifcsoient 
rèa-midi ee 
: Lantladowne, 
toutes sortes e 

qui ont réglé le programme 
veillé à son exécution doivent être 
Succès qui a couronné leurs efforts.

La célébration de la fête a commencé 
ée par une imposante proces­

sion, composée de tous les corps de métiers. 
Quoique celle de l’année dernière ait étc 
bien be 'e, celle de cette année fut beaucoup 
plus grandiose et bien plus nombreuse. Près 
de 20 unions étaient représentées ; ce qui 
prouve l’augmentation toujours croissante 
des organisations ouvrières dane la capitale, 
depuis seulement l’année dernière.pfl On 
évalue â plus de 2.000 hommes, !e nombre 
des citoyens qui figuraient dans les rangs de 
la procession ; cette dernière a 
bonne demi heure à défiler, ce qui donne 
une idée de sa longueur

lent se faisait
et dès sept heures et demie, 

été* commençaient à arri-

occasion et
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UNE TABLE«vrrrr wrnW ,Ju CANADA i Cette confession fat suivie <l’nn I condescendre au déair du 

FEUIjIjISIVXu . No ^ dernier épanchement. rant.
___________________ » ht- “Vous le voyez, cht le malade, Lorsque le solitaire fut déposé

m ^ ^ O T A/T A je vai< mourir. Je vais tomber à la porte du rocher, sur un lit
r I rH ’S evec les dernières feuilles d’au* de cendre et de feuilles, il dit à

'L">' Itomne. Vous ensevelirez mon frère Albéric : “ J’ai soif, allez
’corps sous ce rocher ; mais qui me chercher un peu d’eau à la 

L’EXILE DIJ DESERT) pensera à mon Ame sur cette ter fontaine de Sainte Larme. En 
re étrangère Y Qui priera pour passant près du château de Ma- 

Imoi.? rignv. dites adieu pour moi à
Guillaume et Mathilde. ”

Le religieux revint bientôt, 
ac ompagné du chevalier et de 
ia ehât laine.

Ive mourant trempa ses lèvres 
dans la coupe, mais 
boive. “ Il n’y a qu’au ciel que 
j’étancherai ma soif î ” murmura 
t-il eu détournant la tête.

Prenant les mains du baron et 
de la châtelaine, il dit, en les 
portant à ses 'evres :

Mathilde
votre fraternelle hospitalité ! Eu 
retour, je vais prier Dieu de vous 
envoyer des fils preux comme 
leur iere, et des filles gracieuses 
comme la petite Marie. Adieu!’

Sire Guillaume et la baronne 
répondirent à ces paroles par des 
sanglots.

*• Pourquoi pleurez vous ? dit) 
l'exilé ; n’y a-t-il pis assez de 
temps que je suis sur la terre 
étrangère Y Laissez moi aller en 
paix;. voir mon Dieu et jouir de 
la véritable patrie. Je vais rejoin­
dre mon père et attendre Sarai! ” 

Les force® de Tehsima étant 
défaillantes, les religieux s'age­
nouillèrent près de lui et récitè­
rent les prières des agonisants.

“ Partez de ce monde, âme 
chrétienne, d'sait le vieil abbé ; 
partez au nom du Père, qui vous 
a créé ; au nom du Fi's,qui vous 
a racheté;au nom du Saint Esprit 
qui est descendu sur vous.Partez 
au nom des anges et des archan­
ges, au nom des saints religieux 
et des ermites, an nom de tous 
les saints et saintes de Dieu.

“ Je vous recommande, mon 
très cher fils, au Dieu tout puis­
sant. Que la troupe glorieuse des 
anges vienne au devant de vous; 
que l’armée triomphante dos 
martyrs accoure à votre rencon­
tre ; que la lumineuse phalange 
des confesseurs vous environne ; 
que le chœur des vierges vous 
reçoive avec ses saints cantiques 

11 Que Jésus vous apparaisse 
avec un visag • plein de douceur; 
qu’il voua place parmi ses élus.”

A la fin de ces prières, le mou­
lin t. baisa sa croix d’olivier, 
murmura le nom de Jésus, et 
laissa échapper un soupir : !<• 
solitaire était mort. Sou regard 
était fixé au ciel ; ses lèvres sem­
blaient entr’ou vertes par un éter­
nel sourire, et ses mains s’étalent 
jointes pour commencer la prière 
des élus.

Le lendemain, Tebsima repa­
raissait dans cette chapelle de 
Marigny, où si souvent il avait 
pri ,demai dint les di t d Ibrahim 
et, d'1 S,irai. Cette fo s, il était 
ouché dans le e-ruueil , la chapel­

le était tendue de noir, ,vt une 
foule trist * et silencieuse se pres­
sait à ses funérailles.

L’exilé ayant choisi sa grotte 
pour tombeau, les religieux rap­
portèrent son corps à t’ -rmitage, 
L* convoi parcourut lentement 
la forêt, eu fa'sant entendre des 
v hauts funèbres entree >upés de 
lugubres repos. Le ciel était gri­
sâtre ; le chemin était couvert de 
feuilles, et un vent froid gémis­
sait dans les arbres dépouillés.

Quand le corps fut déposé 
sous la roche sépulcrale, Albéric. 
se nrécipita sur le cercueil avec 
la douleur d’un père qui enseve­
lit son enfant. A côté de lui,Guil­
laume et Mathilde le pleura eut 
comme on pleure un frère. 
Néanmoins leur deuil avait quel­
que chose de serein : ils entrevoy­
aient la gloire des civux au delà 
de cette tombe. Les vassaux d 
la barounie, après avoir secoué le 

bénit sur T. bsima et lui

Bryson, Graham & Cie. Bien Garnie
OU Avee du beau 1inge, évidemment matérielle­

ment parlant, n’excite pas l’appétit, ne faci­
lite pas la digestion. Maie d’un autre 
elle ajoute un plaisir nouveau h celui 
plat bien préparé. Elle encourage à manger 
réjouit l’œil et comme dit le povteen parlao 
à la multitude c’est le “ suprême plaisir de 
la raison et le contentement de 1 âme ! ” Ce 

a d’étoenant dans ce ~ ’

côté,
d'uu

—Moi, répondit frère Albéric 
mes frères, le baron de Marigny 
et la châtelaine.

—Oserai je v^us faire une de­
mande, p-.ur obtenir une place 
pDis intime dans vos prières ?

—Demandez, mon fils.
— Je vous conjure de me faire 

recevoir, quoique mourant, reli­
gieux de votre monastère...Ce se­
rait peur moi une suprême con­
solation... Je retrou /erais ici 
une famille... Je laisserais en ce 
monde des frères qui penseraient 
à mon âme... 
jour, je serais revêtu d’une robe 
semblab o à celle d-.* «Sarai.

Tebsima. puisque vous le dé­
sirez, \ ous mourrez religieux ; et, 
durant l’éternité, nous vous ap 
pellerons du nom de frère. Notre 
vénérable abbé sera heureux de 
compter parmi ses enfants l’émir 
qui laisse» tout poursuivre Jésus, 
et qui, par l’offrande de sa vie, 
ses larmes eLses prières, sauva 
Ibrahim, Sarai et Ouraida. ’

Ces paroles ramenèrent le cal 
me au cœur du mourant, et ré 
pandiront la sénérité sur son 
front.

La nuit continua d’être mau­
vaise ; la lièvre redoubla, et par 
trois fois des vomissements de 
sang survinrent. La tempête s’a­
paisa. Le malade retomba sur sa 
couche et s’endormit.

Frère A'béric prolita de ce 
moment pour courir au mouas-

Des centaines de caisses et de balles, représentant des milliers de 

piastres et renfermant les plus belles marchandises et les plus riches étoffes 

pour robes d'automue nous tiennent occupés de bonne heure et très tard.

CHAPITRE X

su paye qui regorge 
, unité oe luxe de 

table, fabriqué par les ouvriers les plus ha­
biles de la moitié de l'Europe. Nous venons 
de recevoir un assortim

ppages, fabriqués dans les"premières 
Ecossaises et Irlandaises. Meeda-

liHBNIBltS MOMENTS DE TEHSIMA

Le mieux du malade ne fut 
ses forces dé-

ope
il ne put complet de ces

maisons 
mes ! venez les voir.

que momentané ; 
crurent, et ses jours déclinèrent 
rapidement vers la tombe.

Les visites de frère Albéric de­
vinrent plus assidu-'s et plus 
dévouées. Un soir, il trouva le 
solitaire si soutirant qu’il n’osa 
le quit ter.Tebsima semblait subir 
Vit iluence d’une tempête qui 
grondait an dehors.

Un souille violent passait dans 
les airs et secouait les arbres dé­
pouillés. Des nuages noirs, aux 
formes bizarres, erraient da 
l’espace. Mille voix plaintives, 
mille bruits mystérieux sortaient 
des profondeurs de la forêt.

bruit Y dit Teb-

Cette saison nous vendrons au public de plus belles qualités et donne­

rons une valeur plus grande, pour chaque piastre qui passera dans nos 

mains, plus que jamais. Nouvelles Toiles pour Tables.
Nouvelles Nappes avec Ourlets.
Nouvelles Serviettes Ourlées.
Nouvelles Serviettes Ourlées à Plateau 
Nouveaux Dessus Ourlés pour Buffets. 
Nouveaux Doyleys Ourlés.
Nouvelles Nappes Ourlées.

Serviettes de toutes les grandeurs assorties^ 
JOHN MURPHY & CIE.

Guillaume ! adieu, 
je voua r «mereie de

a,

Et au dernier Lks Gknkf.s les plus Nouveaux en Etoffes j-our ltobes, en Garnitures, eu 

Gants, en Bonneterie, en Manteaux, en Jaquettes, etc. Nouvelles Nappes Blanches en Toile 50c vg. 
-lo do en Toile 60c vg.
do do en Toile 75c vg.

do en Toile 80c vg.
do en Toile $1 vg.
do en Toile, de 40c

Z
do il"Les Meilleures Qualités en Tweeds, en Draps pour Pardessus, en Drap 

Uni, en Vêlements, Serge, Laine Filée.

«lu di­
do

u.à |2.00 
JOHN

(crge.
MURPHY & CIE.

“ Quel est Nouvellies Serviettes Blanches 40c. doux.
do 80c doux 
do $1 00 doux. 

$1.25 doux, 
de 40c. à

Le* Pu s Bas Prix en Nappage, en Cretonnes, en Fil, en Couvertures, en 

Flanelle, en Couvertes, en Dessus de Lits, en Linge de Dessous, 

en Gilets, eu Parapluies, en Châles, etc.

do
lo do— C’est ]'ouragan qui passe. 

La nuit est noire l’air est froid. 
Heureux celui qui a un g'te 
pour s’abriter,et une couche pour 

tête. Dormez, mon fils,

do do r.do du
$13.00 a douzaine. 

JOHN MURPHY A CIE
Toile Ecrue pour Table de 30c. à $1.25 parreposer sa 

le sommeil semble plus doux 
quand la tempête groude au de­
hors

Nouvelle Toile pour table à la verge avec lee 
viettea assorties.SarBryson, Graham & Cie.Mon père.je m’endo mirai bien­

tôt d’un tommeil si profond, que 
la voix des tempêtes ne pourra 
m’éve'ller.

—Pourquoi me faites vous tou­
jours entendre de funèbres paro­
les Y N’ètes vous point heureux, 
maintenant que le Seignear a 
corab’é vos vœiix, 
saut Ibrahim, «Sarai et Ouraida Y

—Je moi'.-" content.
—Dites plutôt que ces nouvel­

les \o.if» font revivre.
— Mo i père, quand on est ma­

lade cou* me je le suis, les nou­
velles salissantes portent à la 
fois au cœur l’ivresse et la mort.

—J’espère,au contraire,qu’elles 
ranimeront vos forces.

—Quand le temps est venu, 
rien ne peut empêcher l’ivrbe 
de se flétrir et la feuille do tom-

Nouvelle Toile pour Table de toute qualité 
à présent en vente.

Lee commandes de la campagne sont rem­
plies avec exactitude et promptitude.

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
Lorsque le solitaire s’éveilla, 

une troupe de religieux entrait 
dans lo grotte : l’un portait la 
croix du monastère ; un autre, 
qui était frère Albéric, tenait sur 
son bras une robe et un scapu­
laire ; deux novices, ayant un 
flambeau à la main, précédaient 
l’abbé, qui apportait l’huile d«-s 

/infirmes et le viatique des mou­
rants.

A la vue do Jésus venu da is 
sa demeure, Tebsima se s >ulova 
sur sa co uche en disant :

“ O mon Di “U, je ne suis pas 
digne que vous entriez dans ma 
maison.

—Mon fils, répondit l’abb ,ré­
jouissez vous, le Seigneur vient 
vous revêtir de son mavœan, 
vous fortifier de son o’ietion, et 
vous uourrir de sa chair et de 
son sang.

Ayant déposé le ciboire s tir 
faut ‘1, il bénit la tuni iue et le 
scapulaire, et eu r >vê it le mala 
de. Les religieux vinrent tour à 
tour donner le baiser de paix à 
leur nouveau frère.

L’abbé conféra le sacrement 
des mourants à son disciple. Fuis, 
tenant la divine Eucharistie, il 
lui dit : “ Mon fils, vous voilà 
paré de la robe nuptiale ; votre 
tète et vos mains sont paTum-es 
de l'huile sainte ; l’heure des 
noces est venue ; voici vot *e 
Dieu descendu du cie', afin d’é­
pouser votre âme pour l’éternité. 
Recevi z le viaiiq 
Jésus Christ ; qu’il vous piotège 
contre les attaqn s de l’ennemi, 
et qu il vous conduise à la vie 
éternelle. ”

Frère Albéric souleva lo mala­
de, et le soutint pendant qu’il

en convortis-

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,Epiceries de Choix.

1 UNIMENT GÉNEAuf
=2 30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOFIQFE remplaçant le VEF sans * 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- B 

î,--—, , noire» renommés ; élet'cur» , entrai ne u rm, 1
r 55 JtOT olPfcffh haro», etc. □
* rd fjtUff A .JM ^rr Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- A 
Q2L4 K jjBaL lurem, Ecart», Molette», I é»niyon», Engor- Q 
- —. gemenls dus jambes Suros, Et. arvi ns, etc. Révulsif 7
j sd • A . et Késolatlf Infaillible et sans riv.il dans les An- fl
r aine». Catarrhe», Bronchite», inflammations T
j C*-t des Poumons, du Foie, des Intestins. Fleuréaie», Hydrophiles, Helen-Q 
/ <ap lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

'C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poll Q
m §2 Dépôts : Paris, MESTIVIER & G'«. 275, me Saint-Honoré
V HONTRtn : LAVICLnrTE * NEU.8CN
Q ^ St-HYAdNTHE, OTTAWA, KT PRINCUPAl-BS PHaRMaOi.IS PO CANADA.
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ber. ”
La maladie qui dévorait le so­

litaire n’avait point altéré la 
fraîcheur et la délica esse de son 
âme ; il é.ait pie n d’att»*ntioa 
pour tout ce qui l'entourait.

Mun père, dit il ,1a nuit est 
venue, prenez votre repas du 
soit : il y a du pain sous la nap­
pe blanch *, et des fruits dans 
une corbeille.

Vendant que frèr<* Albéric 
prenait ce frugal repas, un grille a 
sortit sa tète noire d’une des ten 
tes du *byer, et jet i un cri dans 
l’intérieur de !.. grotte.

“JVuterds n on insecte l'ami- 
il vient

8Cll‘ îfO ro. MORIN A Cl*

11
’KENDALL’S 
IPAVIN CURE

« II I
1l^%É}

as» IMPORTATEURlier, reprit Tebsima 
demander sa pâture. Le pauvre 
petit a quitté pour moi 1- soleil 
et la mousse du rocher. Il chante 
pendant la nuit,et sa voix me dis­
trait dans mes longues insomnies 
Donnez lui sa pâture de chaque 
jour ; ce soir, qu'elle soit plus a- 
bond a u » que de coutume : bien 
tôt la flamme s’éteindra pour 
toujours au foyer, et le grillon 
chantera près d’un tombeau. Vau- 

petit, que deviendras t u dans 
celte sombre et froide demeure Y 
Il te faudra retourner sur le ro­
cher. Mais les frimas sont venus, 
les rayons du soleil ont perdu 
leur chaleur, et la brise gémit 
dans la forêt

Le religieux jeta quelques mi­
ettes de pain sur la pierre du 
foyer : l’insecte descendit, puis 
regagna son gite en redisant sa 
joyeuse chanson.

Le ma’ade s’er dormit, et le 
moiue récita ses heures.

La tempête redoubla : le grand 
bois offrait l’aspect d’une mer en 
co «irroux : sa voix grondait com­
me l’Océan, ses arbres s’egitaieut 
comme des vagues furieuses. Un 
hibou, emporté dans un tourbil­
lon de vent, vint s’abattre sur la 
grotte et fit entendre par trois 
lois son chant sinistre.

Frère A.béric tressaillit, et je­
ta un regard d’effroi sur la cou­
che de Tebsima : il craignait que 
le malade ne vit un présage de 
mort dans ces cris lugubres. 
Heureusement le solitaire était 
endormi.

Le religieux continua son o- 
raison. Bientôt il fut interrompu 
par un douloureux soupir.

Il accourut près de Tebsima, il 
le trouva éveillé : son visage 
est couvert de sueur, ses mains 
brûlantes, et sa bouche est amè­
re ef dessesehée. “ Donnez moi à 
boire, dit le solitaire, et soulevez- 
moi pour m’aider à respirer. ”

Frère Albéric s assied sur le

* The Most Successful Rem& edy «ver dlrcor- 
m U I* certain In lie effect» and does not 
. I'.uad proof below :

w BS SPAVIN CE.of Toronto.
V’ TT ni. su », Montana, Jan. 1, »X

Dr. I). J. Krndall Co.,
Uunilvmen • 1 take pleaoore in letting you know 

that I have used your KeudnlVs Spavin Cure for e 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was very successful. I can rix-ommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
•tV'i. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pral»- ' "-Igbly. Dennis Hogue.

t a corps d

■lju, R'lr, J»
OF EVERY

afC.TT. ron PRICE

MIfIMlIBjl
&

; W^L.
■

RENDU 1 SPAVIN CUBE.
Streets ville, P. Q., May 3,188A

Dit. B. J. Kendall Co.,
Kiioeburgh Falls, VL 

en I have used Kendal
communia.

A\ec Jésus, un avant goût du 
Donlvur du ciel ét»it descendu 
dans l’âme du solitaire , sa poi­
trine était haletante d’émotion ; 
des larmes île joie tombaient de 

“ Mou Dieu ! dirait il, 
fois dur do vivre sur

’TT’.o ’' r r- --■•'C'i Américaines,"-'AREU OU SE & Gentlemen :
for Spavlus and 
Stiff Joints and

I cordial

lvo used Kendall's Spavin Cure 
also In a case of lameness and 
found It a sure cure In every re- 

d it to all horsemen.lally recommend It It 
Very respectfully yours,

nrx MtBicnri qxjj ia

KENDALL’S SPAVIN CORE. AnglaiseSOLUTION RÂUTAUBERGEses yeux 
il a été pa 
la terre d’exil , mais qu’il est 
doux d’y mourir ! Quelles ac­
tions de grâces vous rendrai j * 
pour vos bienfaits ? Vous m’avez 
choisi pour enfant au milieu 
d’une nation infidèle I Vous 
m’avez accordé le salut de mon 
père et d • Sarai ! Vous venez de 

revêtir de 1 habit religieux 1 
Et vous vous faites, par la com­
munion, l'ange consolateur de 
mon agonie et mon guide dans 
le redoutable passage du temps 
à l’eternité. Que craindrais je au 
milieu des ombres de la mort Y 
Jésus est avec moi. ”

Les moines, debout autour de 
la couche de leur frere,chantèrent 
le cantique d’action de grâces.Ce 
chaut de triomphe mêle aux tris­
tesses du trépas, ces noces reli­
gieuses contractées au bord de la 
tombe, ces ilambeaux, cette grot- 

sépulcrale, formaient une scè­
ne à la fois lugubre et touchau-

Da. n. J Kendall ^.M,CB0,,• °H,°’ “ ** ^ 
Oeut» : I have used your Kendall's Spavin Cure 

imx-eesfullv. on A trotting horse who had e 
Thoroughpln, two buttles were sultlcleiit to 
pronuutiee him souml and all right. Nota sign of 
the purr has returned. 1 recommend your liniment 
M all in need. Yours respectfully,

... Chas. A. Its*

AU CHLONHYDRO-SHOSSHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
ooœklèrrmt comme le remède le plea sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE EcossaisesHTHlUt, ÊROHCMirU CMROMIQUEt, T MI AH CIE R RE» »t OPIHIATRi»
m. rm. Jrnto. CW, PARIS.

PHAHMACIR8 DTT OANAOA
Forker Row St«jck8ubles. 

Price Sl'per bottle, or six bottles for $S. All drug 
gists have It or can get It for you, or It will be sent 
:o any address on receipt of price by the proprie-

I)R. H. J. KENDALL CO., 
Enesbargh Falls, Vermont.

«OLD BY ALL DRUGGISTS.

Er Tmu oho. L. PAUTA
DÉPÔTS DANS TOUTeS LIS

usina
peracnpAL2*rameau

avoir souhaité la paix éternelle, 
regagnèrent 
eu s'entretenant des venus et des 
malheurs < e l’exilé.

Les amis du solitaire eurent 
peine à s'éloigner de sou sépui- 

ils y prièrent longtemps, et 
se partagèrent, comme souvenirs, 
ce qui lui avait apparier u. La 
châtelaine eut la petite statue de 
la Vierge. Guillaume emporta la 
guitare sur laquelle fut chantée 
la plainte du )-uue César. Frère 
Albéric reçut le christ d’olivier 
qu Éphraiin et Tebnma baisèrent 
eu expirant, La lettre de «Sarai 
fut remise à l’.ibbé, qui la dépo­
sa aux archives du monastère.

Quand ce partage fut achevé, 
frère Albéric remplit d’huile la 
lampe qui veillait prés de l’autel 
où s’élevait le grand crucifix que 
l’ermite avait reçu en se vouant 
à la solitude. Une dernière rosee 
d’eau bénite tomba sur le cercueil 
un suprême adieu fut adressé au 
fils d’ibrahim, et ses amis sorti­
rent de son tombeau.

Le sire de Marigny fit tfermer 
ce sépulcre à l’aide d’une large 
pierre scellée dans le rocher.
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Colique#, .-lotitnie, Etn/thysème, Ooulte 
Hhnmntionte, Sciatique et DO-ILEUHS en général.

Hoir s i d'exiger tAXTlFMtlXE Ot TU O CETTE

Vente en Oro*' à P»rie, S. MAZIBH, Pharmé», 254, bou.ld Voltaire
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te.
Quelques instant après, Tebsi­

ma dit d'une voix atfaibl 
s’adressant à l’abbé : “ Mou père, 
mes 
moi

le, en

yeux s’obscurcissent ; faites 
porter hors de la grotte, afin 

meure tourné vers l’Ori-grabat, soutient le moribond en- que je 
tre ses bras, et reçoit sa tête lan- ont et les regards fixés sur le 

gisante snr aa poitriae. "Mou ^ ,e B„kn> dea.
père, mettez votre main sur mon ceudu sur rhorizon_ éclairait an 
front ; ma tète semble prête à se 0jej pUr ; un léger vent faisait 
briser. ” A cet instant, Tebsima tomber les dernières feuilles 
fait la confession de ses fautes.'d'automne. L'abbé crut pouvoir

A pamphlet of iniormslion gndsb-, 
■XeUact of the lews,stowing Ucw to( 
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Histoire de Hi
Le brigandage en 1

î

Puisque les brigands re 
cent en Turquie, avec leur 
désinvolture, le cours de 
ploits, il 4 n’est peut être 
intérêt de les montrer i
véritable jour.

Nous nous faisons en F 
idée généralement fausse 
gandage en Orient. Nou 
trop portés à confondre 
mèpae anathème les bar 
opèrent sur les deux rive* 
phore et les jeunes assa 
infestent Paris. Il existe i 

grande différence <une
deux catégories. Ceux ci 
que de vulgaires et presqu 
lâches malfaiteurs, chez li 
valeur criminelle n’atten 
nombre des années. Cf 
contraire, possèdent certa 
lités de patiente stratégie, 
collective et de bravoure 
nelle qui, si elles ne peuvi 
ver leur impardonnable r 
manquent ni de saveur, 
quant, ni d’intérêt.

*#*

Nos rôdeurs de barrière 
Berland et les Doré sont 
types, assassinent de vi 
pauvres femmes pour le 
quarante sous. On ne v< 
rien de tel en Turquie, 
nat des faibles et des h un
chose très rare, pour ne 
inconnue. En Orient, les 
ne s’attaquent qu’aux f( 
puissants, aux riches. G 
rançon est le but, on con 
l’assassinat préalable serai 
mauvais moyen pour obtei 
te somme ; comme d’aut 

très êrançon est toujours 
qu’il y a peu d'exemples 
refuse à la payer, on c 
très bien que les chefs d 
mettent quelquefois de lo 
à préparer un “ bon coup 
ou trois affaires par an 

maintenir le crêdpour
association et entretenir U
de [’institution. Car c’est 
véritable institution sécul 
le brigandage en Orient, si 
ritoire ottoman, aussi hier 
rope qu’en Asie.

L’absence de voies prati 
communications; la prote 
culte que pratiquent les pa 

ces bandes dont sovers
retirent profit; le défaut d< 
ritô dans le paiement de la 
zaptiôs (gendarmes) ; qu 
même la connivence intéi 
fonctionnaires peu scrupi 
sont là autant d’obstacles i
pension et à l’anôantisseï 
brigands.

Quand une bande, par 
circonstances particulière! 
cesser le cours de ses trav 
autre se forme aussitôt qu 
suite des affaires. C’est un 
commerce qui a ses règ 
déterminées, bien observé 
conduisent à la fortune; ma 
elles mènent à la faillite. V 
les deux cas, il faut savo
la potence 1

Les chefs qui e’entenden 
conduire leur barque ont 
après quelques années de < 
cice, et après richesses acq 
ressource de faire leur so 
pour finir leurs jours dans 
bien mérité. Cela se pratiq 
nellement, et le gouverne 
cepte avec empressement, 
d’en finir à si peu de fra 

que, lorsquf 
dévalisé de

e Athan
encore
l’express Orient, un téh 
officiel nous apprendra qi 
de faire sa soumission 1

Car cet Alhanaee, — qu 
pas être non plus étranger 
cen te capture des deux Perj 
d’Eregli, — me paraît être 
dit de vieille roche, ayant 
les bonnes traditions d’url 
courtoisie, avec une lôgèi 
decausticité, des brigandsi 
les plus fameux; dont v 
s périme Mb

«V DE K.ATT1É0,

L bandit K 
k les côte 

récent

hflj
est devt 
Ugeadei
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